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FOLIE ET-SAGESSE.

Quandl'assiégeaut ést entré ‘parIa brè
che, quand la place est rendue après une
vaillante résistance, le vaincu dépose lès ‘

armes, il se soumet aux conditions du vain-
queur, et la paix est faite. — C'est ainsi
que Pornic, triomphant de toutes les réais-
tances, s'était emparé du cœurd'Héva : il y
régnait en souverain.

La jeune fiancée, tont à fait rétablie et
florissante, demeurait encore dans la maison

de santé; mais les ontretiens devenaient
plus fréquents et plusiintimes, en attendant
le grand jour qui so préparait.

Pornic lui avait confié ses projets de sé-
jour alternatif en Bretagne et à Passy ;—

il luiavaitfait visiter lejoli domaine qu'el-
lé habiterait dana le voisinage de son onole

etde leur ami Pierre Roland ils édifiaient
aiusileur échafaudage de bonheur, comme

des enfants jouent aux châteaux de cartes.

Pornic so plaignait un jour, éar il faut
toujours demander ; Pornic se plaignait
doncd’entrevoir à poine la blonde chevelure
d'Héva, car elle portait encor3 la coiffs bre-
tonne qui lui donnaitl'apparence d'une Jeu-
ne novice.

« Cher enfant, lui disait-il; vous seres

toujours sœur de charité, les pauvres vous
reconnaîtront à votre doux regard ; dans

notre pays do Bretagne vous ferez comme
vous voudrez ; mais ici il ne faut pas atti-

rer l'attention par un costume partioulier.
—J'avais promis, dit-elle, de garder la

coiffure de mon pays ; mais n'êtes-vous pas
mon seigneur et maître ? — Aussitôt, dé-"

tachant quelques épingles, — fuite ce que
vous vou Îrsz, » dit-alle en rougissant.

Pornic osa soulever le léger voile ; et les
boucles épaisses se déroulèrenten ruisselant

sur les épaulos de la fille obéissauts. L'heu-
reux Pornic reconnaissant de ce sacrifice, et
émerveillé d'une richesse que la modeste

Héva essayait de cacher, se contents d’une
telle prouve de son pouvoir ; il ne demaindà

 

riendo plus ot il s'efforga de prévenir: les|
moiudres désirs de sa jeune amie.

Lejeune homme passionné,toujours plus
ravi de ce qu'il découvrait au foud de ce
eœur innocent, était absorbé maintenant

dans uasentimont unique. O ingratitude!
il avait oublié jusqu’à son ami Pierre Ro-
land qui, de complicité aveo son jardinier et
lo grand vent, lui avait livré sans défense le
cœnr de sa fiancée.

. Comme Pornic errait un jour avec sa
chor Héva sous los grands arbres du parc
en compagnie du docteur, l'apparition.inat-
teudue de Roland Ini rappela tout ses torts

et lui causa unvéritableremords, , Il s'a-
vança en toute hâte vers son bienveillant
ani ct il le pressa aves effusion dans nos
bras.

« Quoi, cher ami, demanda Roland en se
prétant aveo surprise aux étroites de Por-
nic, êtes-vous déjà do rotour ? Je venais
chorcher ici notre ami Hermann, je ne

m'attendais pas à vous rovoir.sitôt. »
Roland, d'un regard, avait déjà cotreva.

la vérité. Il respirait l'atmosphôre qui

entoure les gens heureux; le parfums.qui
ed émane est somblable à coli do l'encéns
et‘ pénètre les cœurs.
«Vousêtes pout-être rappolépar‘quélque

aifdite intéressante, ajouta-til on inluant

.h…" r

—Eh bien, osez-Vous'en douter?
—Vous m'exouserez, mon ami; mais il’

mosemble quo mademoisellea déjà jeté
son.....
—La‘famme doit obfissance A son ma.

ri, dit hombloment Héva en Vimtarrbm-
pant.

—Rassuroz-vous,. ajoute: le docteur on
souriant, c'est une concession qué‘ma nid-
ce-Wous a fuite pour'son entrée:on innaze,

et tout le mondo l'en remercie.

—-Je m3 joins donc à tout le monde, dit
Roland en jetant les yeux sur la belle cheve-
lure de la jeunefillle—mais voici, je crois,

d'autres félicitations qui vous arrivent. »

En effet, une grande dame, au costume
bizarre, se dirigeait,tbutes’voiles au vent.
à travers les alléas sinueuses, du côté de
la société réu nio dans le jardin. Cette da
me entrepronaute n'était autre que cette

Mmé do Saïnt-Sevor que nous avons déjà
vue se livror successivem>nt à tous les oxcès

d’unesimplicité ridicule ct d’uno élégance
«| plus étrange encore.

Lavieille devise: « Custigatridendo, »

à fait son tempa; en ce siècle’ où tout {st
porté à l'hyperbole, la: satire ue corrige

plus parsonne--les écrivains quis’y livrent.
encore, le font peut-être pour leur agré-
mont, mais nou pour donner une leçon uti-
le. La oritique des extrayagances du
jour-n'a serviquelquefois.qu'àles encoura-
geretà les propager.

Depuis qu’ua éoriväin nous a réyéls les

mystères dela vie dé bohème, toute uno
jeunegénération de bohèmes qui so cachait

autrofois a étalé ses désordres au grand

jour,et elle s'en est glorifié. ‘Elle nousa

donné le délire de ses attachoments passa-
gerspour le dernier mot du sentimentpur,
et idéal.  Un dessinateurspirituel s'est avisé un
jour de dévoiler l'existence problématique-

dece qu’il a appelé: les Lorelteset le
mot a fait fortune. L'artiste a reproduit

-|à merveille leur costume, leurs mueurs,
leur langage. Il leura constitué un état

les devinrent le demi monde, et clles aspi-
rent peut-êtreà pénétrer dansle vrai monde
qui prend déjà Fpour modèle, sinon leurs
mœurs,du moitis leurs‘ coutuniés et quel-
quefois léur langage.

Enfin, un auteur dramatique,
honte à son’ temps, téaduisit sur la scène
les débiauches des tbiléttes les plus impossi- |
bles, comme on traîne un criminel devant

le tribunal. Le sucoès dépausa son attente.
— En sortant du théâtreles dames du meil-
leur monde se hâtèrentde reubhérir sur sus
inventions ; les modes ql avait ‘fistigées’
du fouot de sasatire figutèrentàl'étalago
de tous Îés makasins êt furent audacieuse-
ment adoptées.

C'est pout cela qué Miné‘déSaint-Sever
se livrant au tortéüt ala haültefantaisie,‘
apparaiéhait ceufonnée ét cügäirlandéo de.
lourden'éhätnes d'argent et ‘de olidqcit,”
comnib aielle voulait chlacer tous"los éœuûrs |
dansres filets.

« On vous trouveenfin ! s'écria-t'alludo
loin d'une”voix"‘porgante, on’ élevant les
bras!
— Quelle bônne chance Vous amène ?

gdnt‘au-devant d'elle et - ‘eh lui offrant‘un’
sidge....Quel est I'lieurenx homme que vous
cherchez avec tantd'aideur?'
—Quije cherche? dit-élle en W'étendant

avéc autorité sur un large’ fautéuil'de jjar-

din ; ce n'est'eertainementpas vous ;; jene

me charge pas de recommander”les rail

leurs, je ne protège queles coodks sinodres. Mile Héva et on sorrant la main du docteur.
—Cher Roland, dit Pornic aveo embar-

tas, j'ose à peine vous avouer que jo ne
suis pas oncore parti. Si vousne m'aves pas,
revu,il faut que j'en aie été bien empô-
olié. Vous me mé croyes- ‘sans’ doate pas
asses ingrat pour oublier 6o que je ‘ vous
dois.
—Ce que ‘vous me ‘devez? plaisantés-

vous? ah ! j'y suis. Vôus voulez parler dela
promesse que vous mi'aves faite ; avez-vous
dônc déjà trouvé mmn dénoûmont?
Je v'ai pas ensors eu lo tem

songer,répondit Pornic en proriaût,oui
dé sa flänoéo, j'ai cu’ bien autre olds oon,
tate ; je viens de faire sür inon compteun

héureux quiait véu cherchér Ii folie’et,
qui a trouvé la sagesse.

—Vousêtesbien dure'pourvoi'andiéns.
amis ! est-ce dono l'aimäblePornic,deman-

da Roland.en présentant son sini, est-ce 0b
jeuneBreton qui est aujoutd'hui l'objet dé
von solicitudes ?

— Lui-même,dit-elle eu regardant Por-
vio avec une bienveillance touts’ materael-
le. J'ai obteñu pourluilà favour déldplus
séduisante invitation. * Il a &té trds-rouiar-
qué, —, d'heureuses destindes lui sont pro--
mises, Jo suis chargée de l'enlever, ot de
le condhiro en petit comité à là maison de ‘
campagne de la b.lle.Mo Nathan, dans
une Île enchantéo, un véritabto'Aéoautéron.

=uTl'y à des gens qui‘bit- du’ bouhoül,
| dit‘Roland d'un ton sentenoieu:’ :
— Oui, ditla dame en s’adressaût à'Por-

nic;jo vous ai demandé à tous les éôtios. !
‘|Je vous ai cherché chez le doetsur, “ches

 

chère maddime‘demañda Roland en b'avan--

‘

ver AN Ceaver

ADOLPHE OUIMET, RÉDAOTEUR-PROPRIÉTAIRE.

té radieuse et la sérénitéd'Héva, mon pro-
t4gé’ aurait-il ag’laissé sa, raison ‘dans cot
te 'malson d'insenads7»

Pornio, fort intimidé dola proposition

inattendue de cette complaisanteàambasia-
drice, 8'6tait rapproché d'Héva et no sa-
vait que répondre.

« Perméttez-moi, chère.dame, dit Ro-
lahd, de prendiéla parôloàaunom,devvotre
jeune protégé ‘que l'émotionparalyseÿil
estévidemment bienreconnaissaut do vos
soins désinitéréssés ; mais vous le  voyes,
ajouta.t-il en‘montrant lesdéuxjjeunesgens,
vous arrivez trop tard.

— Commenttrop tard?
— Oui, vous assistez au’ dénôdiimoüt de

le comédie.

— Au dénéiment! reprié la dams avoc
dédain ; on demande l'aüteur deee chef-
d'œuvre.

— Mais vous y êtes bien|pour quelque
chose, répondit le oruel Roland, ot Pornic
vous a de grandés obligations.

—— Jeno tiens pas À sa reconnaissance.
— Comment ? bolle dame’; Dasie pas}

en observant l'abnégation"de vote!lab de
L simplicité, et le paroxysme du vos élé-
gances, dont vous luiavez donnéàBucocusi-

vement lespectacle quil a appris à profs.
rer la modération en ‘toutes choses ? Da
trouvé tant d'inseneéé”dans ‘nôtre, monde
qu’il a’vould ge tenirà‘égale distanoe,des

extrêmes ; et, enfin, c'est.‘dans la maison de
la foliéqu"ilest vénu sHerchorlasagesse.

Laccompagniedéfile,Jentémiontlon:saluant
avéc céréinonië, — Irauteur convainou!
de : encore quaranteJours étNinide sera!
détruité, D‘acoupta pas |la.‘polidedse de Plat

r' Roland, gui lui ‘offrait son bras sans la

moindre ranouné;; Mug“de.SaintSavor
voulut‘demeurer solitairesous les ’ombra-
ges dela maison de santé.

Si elle avait fait valoir: tous les titres,
elle aurait sans doute obteñule droitde
séjour dàns éet asile dés infirmités morales,

tandis que lo jeune couple, assisté de pru-
dents amis, s'élangait avec confiance vers

civil; de là olles passèrent au théâtre, ol- ses modeates ot heuréuses destinées.

‘ FIN.
- a . :

On s'eutretient beaucoupdepuis'quelque
tomps du contre-coup'que*les évétemonts

pour faire , dont la Turquie est le théâtre: pourraient

avoir dans tous les pays mustimans. En
Angleterre, les yeux sont fixés surles In-

"des ; en France c'est l'Algérie qui cause
des inquiétudes. Quelques ‘journauxpa-
risiens ont mêmo été jusqu'à dire qu’une
insurrection menaçait d'éclater dans cette

1 colonie française. Lo Journal des débuts

publie une correspondance d'Alger qui
: condamne ces exagérations etprouve leur

peu de fondement. - Tl'u'y a plus d'unité
aujourd'hui entre les musulmans: ‘ Le
Khalife, le représentant du Prophate sur la

‘ terre, n'est pas le aultan: pour les’ Arabes
qui sont sous la domination ‘française.
Ainsi que le dit fort bien lé cortdapondaish

,"des Débuts:

« Les descendants ‘des Edrissites au
Maroc sont restés *Emirs-al-Moumenin
pour les populations africaines de l'ouestet :

du centre. En Perte, un schisme religieux
accontue‘plus fortement l'indépendance des
Alides. Enfin, cette autooratie religieuse

de l'islamisme à si peu conservé d'empire
sur l'esprit des musulmansque nous avons
vu, de nos jours Abd-el-Kadér, levant l’é-

tondard dela révolte contre la dominâtion
française au nom des citoyens islamique,
prendre la qualifiéation?de comniandeur'
des oroyants sans plus’ à"inquiéter du wl
tan de Constantinople:
‘Dans cette situation, où comprendque

si les centainos de musulmäüéqui ‘sont dis-
séminés sur lu surface du globe gardent
des sympathies réelles pour leurs coreli-
gionnaires engagés daûs'uné guerre contre
les chrétiens, il n'y a: là rién’qui ressemble,
même de loin, à ce qui' se:reprôduisaitdans
la chrétientédu moyen-êgelorsque le pape
préchait une oroisadè éontre les infidèlès. »
‘Lors même que la guerre d'Oriént ‘ ne

toucherait pas son tormio;1os masülmans
‘de l'Algérib resteront “probabtoimnent ou
paix . hn.

ts aoe ast SEL eut
dud la Flanoe,l'éjourdément dela ques
tion d'Oridat,cr À aucuneilne soia plus

' profitable. Encore deux ' Wanées'depaix
—(Comment la sagesse ? Perméties. La votre inséparable Roland. Je vous trouvé:seulement, ct es récrdaläisation militaire

grâce, la boauté, la biaté, Veesprit,tout ’ œ, enfin dansé lon jardins d'Armido ; mais, a- srs achevée, ot ‘adi’ atidde défoisso |
que vôtis votidéez;tualé là sagéass|" "1 joûta-t-elle en contemplatitdb loinla beau: ,soin cohiplété.' ‘Lès fort, qui doiventpro-

vite obitsWhaiplis!

Paris, sont presque tous achevés. On va
commencer à les armer d'une artillerie à
longue portée. Les manœuvres des réser- !
vistes et des quatre grands corps d'arméo,
qui out eu licu simultanémeut avec les ma-
nœuvres des corps de l’armée allomande,

ont été très-satisfaisantes. De môme que
des officiers français assistent aux manœu-

vres qui ont eu lieu sous les youx del'em-
perour Guillaume, de même des officiers

allomands, russes, anglais, italiens, eto.,
assistent aux manœuvres inspectées par le

maréchal MacMahon. Les rapports qu’ils
out adressés à leurs gouvernemonts ot à

leurs journaux s'accordent pour constater

la bonuc tenue des troupes, des troupes de
lignes prinoipalement. Sur ce point, l'é-
loge est unanime. Il n'est fait de résorves

que pour la cavalerie, qui est encof loin
d'égaler celle de l'Allemagne pourles ma-
nœuvres d'ensemble. Cela tient À ce qu'il
lfaut do longs mois pour former de bons
cavaliors, et que les réservistes n'ont eu

que 28 jours pour acquérir un pou A'as-
sictte et être mis au courant do la théorie
nouvelle. Mais les manœuvres qui ont
trait aux reconuaissances, aux pointes au-
/dacieuses en avant, en un mot tout co qui
lime quelque chose À l'initiative des chofs
‘inférieurs et des soldats n’a rien laissé à
\dééirèr.

L'artillerie a été refouduc en entier.
Son matériel; construit d'après les modèles
iles plus porfectionnés, n'a pas de supé-
Irieur en Europe. Son personnel est digne
«delà confiance quo le pays a placée enlui,
‘il ‘est eh6tat de supporter la comparaison
avec celui do toutes les autres uations,
malgré la rapidité de sa composition qui
se ‘perfectionnera encore avco le temps.
« Qu'on travaille encore comme on a tra-

vaillé jusqu'à ce jour, dit un juge compé-
tent, et l'an prochain, sans chercher que-
relle à personne, nous pourrons nous sentir
au moins les maîtres chez nous. n

+
 

Le«congrès franc-maçonnique annuel de
France vient d'employer sa session à dis-
cuterl’article 1er de la constitution franc-
maçonaique rolativement aux dogmes phi-

losophiques, et contenant, dit la note, une
déclaration et faveur du « Grand Archi-
tecte de l'Univers.» Après une vive dis-
cussion, il a été décidé par 110 voixcontre
65, qu’il y avait lieu de réviser le dit.ar-
ticle et de le mettre d'accord avec un autre
article de la constitution qui consacre la

liberté absolue de conscionce, de sorte
qu‘aujourd'hui il devient psrwis aux

membres do la confrérie denierl'existence
de Dieu. ;

Comme toutes les fausses relixions, la
secteemaçonnique se dissout au contact de
la libre-pensée. N'est-il pas remarquable
qu'un vaste mouvemcut de décomposition

los travaille toutes ? Judaiswe, protestan-
tisme, schismegrec et jusqu'au mahomé-

tismo, toutos subissent en ce moment l'é-
preuve du ratioualisme. Que reste-t-il de
la vigille croyance d'Israël ? Il n'y à plus
de juif tant soit pèu instruit des calculs
talmudiques qui attende encore le Mcssie.

Aveo le Mussio promis disparait Moise et
avec Moise la loi : le judaïsme n'est plus
qu'un souvenir de race, uue routine litur-
gique. Que reste-t-il de la religion de

Luther ct de Calviu ? Ne voit-on pas leurs
adeptos se disputer, se séparor_ même sur
les derniors points de doguie, tout mitigés
et cffacés qu'ils soient, qui les unissaient
encoro ? Dans les pays du rchismo, le ni-

hilisme bat en brèche .l'orthodoxie, et l’on

approndra quelque jour que la foi de Pho-
tius y est morte. Le vieux mahométisme
lui-même ne se soutient plus contre l'in-
crédulité raisonueuse que parle fanatisme
d'une multitude ignorante ct abrutie.

Partoutl’orreur se divise contre elle-même,
partout ollo se détruit. Ancuno de oës
scutes roligicusos n'a gardé la fui. Après
avoir nié Jésus-Christ,elles en arriveront
à nicr-Dicu lui-même. Et tout cola est
logique! La marche des événoments, lo
progrès du mal sous toutes ses formes, la
transformation des sectes religicusos en un
soul et mémo scepticisme, tout prouve que
,hous nous, approchons de, plus en plus du
dilemme de la fin : ou l'Egliso ou ln Ré-
volutiou.
—>+

Hommes de Poids.

Du haut descieux en demeure actuelle
—ar nous supposons qu‘il aura Sissi à y

 
.

I
téger les approches de Belfort ot celles de

  
quelque plaisir, mais cn môme tops aves
regret, et peut-être bien un peu do jalou-
sie, le festival qui n ou lieu récounment à

| Grégory's Point, Norwalk.
Patangruel et Gargantua sont distancés

d'au moins 500 livres de, homard ct d'une
uon moins grande quantité d'autres vie-
tuailles ! … ‘ "

On sait que chaque année à paroille
époque, a liou le diner des ‘hommes répu-
tés les plus gras des Etats-Unis,ct ce di-
ner auquel pou de personnes d'ailleurs sont

convides, ost uno espèce de tournoi où la
victoire reste au plus absorbant, un véri-
table stceplechuse À ln goinfrerie avco
cette sculo différence quo d'ordinaire co
sont les jockeys les plus massifs qui gn-
guent le prix.

Donc, récemment, à ou lieu le diner an-
nuel de ces Messieurs les compagnonsde la
graisse. ( No pas confondre avec coux du
St. Antoiuo. )

Les huitres at les clame formont habi-

nion, et nous pouvons dire quo cotte an-
née le programmo a été parfaitement ob-
servé. Docs huîtres et des clams, on ne
voyait que cela ! Il y en avait surla table,
devant la table, derrière la table, à côté
de la table, partout enfin, et les plus difi-
oîles pouvaient être contents. ,

Le président a ouvert la séance par un
discours sur l’art de bien manger ; puis
machoires d'axir, ct estomnes do se gon-
fler ! Cinq ou six machines n'auraiont pas
fonctionné ave plus de vitesse que ces
mostodontes, chez lesquels tous les nerfs
de la mastication se trouvaient on jeu ct

qui mangeaieut deuxfois: par la vue ot
par la bouche,

85 paniers depetits clams, ¢27 de grauds,
55 d'huftres, 24 barils de homard, 10 ba-
rils de maquereaux,;150 poulets, 420 ca-
nards ct 9,000 épis do mais furent absor-
bésl...

Après co laborieux travail, l'assemblée
se reposa : elle reprit haleine. CL

Alors vint le champagne ct sous Finflu
enou do ce stimulant, la partie do leurêtre,
qui n'avait pas été ensevelio sous cos dé-
combres d'huitres, de pommes de terrs, do.
canards, de poulets et, de mais se réveilla,||

estomacs les plus spacieux, toasts aux beaf: |,

steaks, toasts aux poulets, toasts aux pois
sons, toasts aux huitres, toasts.) oux-mé-
mes !.

Puis«on essaya quelques pas do;danse,
mais la légèreté manquait; et le bal: vécut
moias que le banquet. On procéda cnfih à
une, opération capitale ; on pesa les concur-
rents et voiciles résultats que douna cette
opération :

M. Williard Perkins de Waterbury,
392 livres; M. Patrick:‘Murphy; de West.
port, 302; un jeune homme de'12 ans,F:
Raymond, 201 1-2; enfiu MiPôter‘Reol,
291. Mais la victoire est certafnemisnt
pour l'enfant de 12 ans. 12 ans'ét *ddja
201 1-2 livres!

.

. . quel g¥os petit mons-
tre que cela doitfaire. 201 livres et 12
ans seuloment ! Honneur à son père, hon-
neur À samère, lioonourà sa nourricé,hôn-
neur 3 la maison quilo vit naître, liodnoui
à ln main qui l'éléva; honñèur'à dette
masse, honneur à cette substance, Hontour
à cette matière, honneur à ce phénümine
moustrueux ! .. . . ah! qu'ou‘né dôds pâr-
le plus des grands prix dé’Paris'ou'du' Ro-
me....que signifiétoutcola, ét‘yfiolle"
piètre figure ferait nôtre jeuhe'Rotaiieh:là
dernier grand prix, à côté du ‘boyda 201
1-2..... La mutière;d'la boñho héure,
voilà ocqui se sont, voild qui se touche,
voilà qui pèse, voilà qui pays ! Vive dono
la matière ct honneur au cointé qui peut
voir de parcille masse ct rocompenser de
pareilles choses. L'avenir est |A. Mlover
des huîtres pour alimenter lesphénomènes
et des phénodières pour absorber los hui-
tres,

HE

 

Qielgucs conseilspourlanant 
ae eauver des maladies qui nous menacent,

Dans:un, momont où chacun se préocou-
pe des mcsures sanitaires à prendre pour

on ue trouvera pas hors de propos que nous
rewettions sous los yeux de nos lectou's

quelques sagos prescriptions hygiéniques

, dont l'application no requiert en aucunefa-
"gon les services des officiers desanté :

entrer—Rabelaisa,Au, contempler avoc C

tuellementle fonds du menu de cetto réu- |

et quelques toasts furent portés-toasts aux|.
abdomens les plus volumineux; :toasts aux |
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TARIF DES ANNONCES.

Chaque(nsertion suivante parligne e,on%y
Unetemise libérale est accordée pour des

sunonces à long terme.

l'oute correspondance, etc., doitôtre

nunie d'unesignatureresponsable.
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REDACTION:

«eslettrepetmanuscrits destinés à l'aréda:
tion’ ‘doivent être adressés

M. ApoLexe Ouimnt

Révactaur-zn-Cexr du Journal

Le Franc-Parleur.

Les manuscrits déposés ne son!pas
rendus.
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Soyez sobres : c'est le promier moyende
vous bienporter.

Nu mangez ni no buvez précipithmmäènt;
Ne vous exposcz pas à l'air froid loraqué

vous {tes on sueurs.

Il est dungereux de marcher nu-piedet
de rester les pieds humides.

La propreté entretient lu santé.
Un travail modéré est nécessaire pour

conservér notro santé ot fortifior nos’of?
sance.

Faites en sorte de ne respirer qu'un air
pur. À cot offut, il est bon de se confor-
mer aux recommendations ci-aprds.

1. Renouvoloz fréquomment l'air de
votre chambre;

2. N'habitez pas une maison si.vous"y
avez en abondance l'air ct la lumière.

3. Ne dormez pas dans une chambre où
l'on aurait déposé soit des fruita, soit des
flours : il s'on oxhale, en offot, une espèce
de gaz qui vicie l'air et le vend iimpropre à
la respiration.

4. Evitez du faire sécher du linge davs.
uno chambre à coucher.

5. N'allumoz pas un réchaud - dans un
appartoment, sans y ontretenir un libre cou-
rant d'air.

6. En liver, tonez au-dessus du poëlede
l’eau qui, en se vaporisant, redonneà Thir
I'humidité que le foyer y Ste.

Enfin, ne vous faites pas vacciner.

 

—Mgr. l’Archevêque dà Paris a éorit
au garde des sccaux une lettre ayant trait.
à l'aumônerie militaire. Mgr. ‘Guibert
après avoir exposé lesraisons qui militent
en favour du ‘rétablissement de aumô-
mièré, s’éxpfimeainsi : « Une seule classe‘
d'hommes pourrait se croire autorisésà°
demandor la ‘suppression des aüméniers"
dans l'armée ; c'est celle de ces ravesot
dangereux sophistes qui vient Dieu,
Providence, l'amo iminortelle, la distinction
du bien et du mal, tous'les prinoipesde Ia
morale divine et universelle.Etplus loi:

 

“| Si de telles idées prévalaiont dans notre
nation, si jamais élle ‘pouvaient trouver
unappuiddlis l’éspritetl'autoritéde la ‘
législation Hanighis,‘ilne restoriit |plus’
qu'à poitérà‘évatioeTe deuil donotreona
trie. n°"

 

—Le télégraphe nous annonce, encore
que leSénat français vient de perdre,us
de ses mowbres inamovibles, legénéral Le- .

‘| tellier-Valazé Qui appartenait au parti ré-
publicainot avait siézé à gauche à l'Assem-
bide Nationale. On dirait que la morte;
faitun malin plaisir de prouver aux séna-
teurs de cotte catégorie qu'ils sont encore i
moins inamovibles que les autres.

Un autre sénateur, M. do Limayrae.a
précédé de quelquesjours son collègue dans
la tombe,

 

>< !

—Le lancoment du vaisseau cuirassé
français le Æedontable à inpiré au Times: .

des réflcxtions qu'il est bon de reproduire:

Quoiquel'apparition d'un nouveau cni-‘i
rassé no soit pas un fait important: par
lui-miôime, ce n’en est pas moinslo signe d’u-*

ne régénération dontil faut tenir compte.
On peut dire, —et, selon nous il est absolu-*
mont certain, —que l'administration de la:
marine en France cst habile, que les dé- .
penses sont faites d'une façon économique;
que le porsouncl est admirable, et que’
l'instruction cst en progrès. La flotte :
française n'est plus une puissance qui!
existe sur le papier, ot ne se compose’ i
plus de navires de fantaisic.

 

—M. John Lowe, d'Ottawa, MW.H :
Frazer, do Toronto, ct M. Jas Brown, de":
Montréal, ont été nommés par le gouver-
nement pour choisir les échantillons des
produits canadiens qui doivent être erivoy
#8 àl'exposition australienne. Nous avons’
déjà annoncé qu cos produits séront ékpè-""
diés aux frais du gouvernemont, a bordde

l'Oceun Gemle 28 du courant, ou par"aa
vire en partance do New-York; le 25 no:
vombre prochain. . » Nous rappolons aux:-producteurs ‘cand.
dionx danslos diverdes branchesde Vigil
culture et dol'industrie, l'importatice’ qu: *4
il y a pour eux de prendre part à cetteé&="
Libition afin de nouer cnsuite aveo l'Ats/

tralie,et notammont avec la NouvelleGa:
les du Sud,des relations commorcialesa
no manquoraiont pas d’être tris-avanta® ©
gouses au Canada.

© Bremièreinsertion,parligne..…. Po.od
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Re “Franc-Harieng,”
Mardi, le 17 Octobre 1876.

Avis aux Abonnés.

Les règlements suivants ont
été unanimement adoptés par
P Association de la Presse de la
Province de Québec:

 

 
: 1° Après le premier de no-
vembre ‘prochnin, 1876, l’abon-
nement à tous les journaux sera
payable strictement d'avance, et
aussitôt que le terme pour lequel
lejournalest payé, sera ‘expiré,

l'envoi en sera suspendu à ceux
qui n’auront point renouvelé
leur abonnement en payant d’a-

yance. : .
2°. L'abonnement & tous les

joürnaux-datera du premier ou
du quinze de chaque mois,'et les
éditeurs pourront, à leur choix,
envoyer aux abonnés les numé-
ros en arrière, de manière à don-
nereffet à cette règle.

—-=

 

L'annonce ci-dessus est assez concise

daus ea forme et assez explicite dans le
fond, pour ue pas cxiger de longs commen-

taires. Dopuis longtemps la presse de cette
Provitico éprouvait le besoin de s'uniret
de s'entendre.
+-Le désir de se connaître les uns et les

autres était déjà en soi une invitation
pressante pour un grand nombre de journa-

listes, et l'intérêt commun en motivait la
n écessité.: .

Partout ailleurs, en Furope, aux Etats-

Unis, et même à Ontario, l'on avait vu
surgir des associations de la Presse pour
le plus grand bien du public et l'avantage
réciproque des parties intéressées.

Quelques démarches isolés faites autre-

fois ici dans ce but, à des dutes éloignées,
étaient restées sans effet.

Quoiques journaux s'étaient bien consti-

tués,à la vérité, los porte-voix complaisauts
de ces suggestions, mais soit indifférence,
apathie, manque d'entente ou jalousie, le.
mouvement n'avait pas eu de suite.

‘Les grands centres d'où d'habitude sur-
gissènt les‘projets importants, somblaieut
s'êtretenus dans uneprudente réserve qui
n'était pas plus compromettante que profi-
table.” 205
"La grande presse s'était, chez laplupart

de'ses organes, renfermée dans unmutisme.
absolu qui pouvait passer à bon‘droit pour,

du déduin. Ch

ce qu'elle n'a pas,fait,ss sœurcadette, la
petits presse, a cherchéà l'entroprendre.
Grâce l'énergie, à l’activité, et au zèle de
quelques-uns de ses membres, ce projet de
faire de la Presse de Québec une associa-

tion solide durable et permancate a reçu

enfin son accomplissement.
L'appel que lauçait le Progrès de Sher-

brookeàses confrères a été ‘entendu et
compris, ét dans In réunion qui"ent ‘lieu
eù-cette ville au commencement do soptem-
bré'deraier, l'on posa d'un commun accord
les’bâses d'une société,quel'assemblée tenue

ai‘commencement du présent mois à Mont-
tréal;'consolida d'une manière définitive et

assurée. ©
Nousavons doncmaintenant une asso-

ciation de la Presse dans la Province de
Québec.

Tous les journaux-de- Montréal en font

de droit partie, et, avant peu,-nous aurons

la satisfaction d> compter dans nos rangs,
tous les représ:ntants des différentes feuil-

les de la Province de Québec.
-Si nous en jugcons- par les débuts l’œu-

vre nouspromet des résultats consolants.
Tout en. laissantà un chacun sa liberté

de,pensée, deparole et d'action,il n’en est-
pas moins vrai que le contact fréquent des

journalistes entr'eux, établira inévitable.

ment un lien de fraternité qui épargnera
aux;nos et aux autres les déboires de leur

profession,les désagréments inévitables des
luttes politiques, ot bannira, espérons-le,

les excès de langage et les écarts de plume,
dont en ce pays on se gratific avcc un sans-
gine qui fait douter de notre éducation et
parfois de nos mœurs. À l'avenirl’on s’oc-
oupora un peu moins dos hommes pour
approfondir, et discutor les choses.

Jin Presse associée en se constituant

comme corps distinct, n'obticndrait-elle que
ce résultat, qu'il faudrait alors applaudir
detout cœur à sa démarche.

Mais indépendamment du plaisir que
progure une connaissance plus intime, et
des,heureux effets qu’elle produit, il est un
autre but vers lequel tondeut les cfforts
desjournalistes de cette proviuce.

En général la presse du pays ost assez
bien, renseignée, ot ne le cède à aucune
autre sous le rapport de la rédaction,

Cependant nous devons avouer qu'au
pointde, vup, des ‘informations, nouvelles,
rapportsfinanciers, cto, la presso anglaise
de Québec est supérieure à la nôtre.

, ceux do nos-compatriotes qui lisent, cher-

C'est un reproche souvent adressé, ot s’il
est mérité, à qui et à quoi doit-on on attri
buer la raison d'être ? A deux causes si-

gnalées, quo tout lo monde connait, mais
que porsoune ne confusse. - -

La première, nous la trouvous dans l’a- |

puthie du public canadien:français qui,.
n'encourageant guère les journaux dû sa

langue, leur préfère assez souvent la fouille
anglaise du soir, ou il y à toujours beau-

coup pour la curiosité, mais trop peu pour

le cœur.’ #
La seconde s'expliquepar le fait que

chent pour la plupart depuis un temps
immémorial à satisfaire cet ‘appetit litté-
raire, sans que toutefois leur bourso en
souffre.  Ajoutons à cela le penchant irré-
sistible qui semble entrainer le commerce
canudien à s'afficher dansles colonnes de la
presse anglaise, et l’on s’expliquera notre
infériorité relative, tout en lui assignant

BCS causes.
Certes ce ne sont pasles talents qui nous

manquent; ce ne sont pas les écrivainsqui
nous font défaut. Mais nous vous le de-

mandons, comment lutter avec avantage,

entrer mêmeen ligne de comparaison avec
une presse étrangère, quand les éléments
qui feraient notro forceleur sont si géué-
reusement prodigués à notre ‘détriment ?

On veut relever le niveau de notre presse,

ou désire la voir rivaliser avecsa concur-

rente, ot pour tout encouragement, on lui

offre des promesses, quand on ne lui’ pro-
digue pas des injures. ,

Il est une chose qui nous étonne, c'est
de voir continuer à des hommes de talents

semont notre cutrée dans ce wonde.de mi.
sdre,

Aujourd:buirles rôles sont changés, le,

| débitourtest deventïcréancier, et le oréan-
cior-d’autrefois est le débiteur du moment.
Nous n’aurions jumnais voulu intervortir

‘les positions, et ce n'est pas nous qui certes
nous plaindrions d'être forcé de payer cn

reconnaissance nos abonnés, quand ces der-

niers auront acquitté leur propre recon-

naissance en argent.

1: Ce moyeusterme peut,faire dos obligés

fot “dos Teufouz. “Quant à vous, il ndus
sorait d'un puissunt secours pour mener i
bonne fin une œuvre à laquelle nous avons

saorifiétoutes 1.03 facultés, notre énergie
ct notre patrimoire. !
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---Quelque chose ‘d’amusant,
 

M.‘Pitre Tremblay allait,il ÿ a quelque
tomps, àChicoutimi, dans le Saguenay, et
là, lui qui”n’aîme pas'le moins.du monde à
entendreretontir du haut de la claire les

vérités qui'le condammnent, non plus que

les brefs du Papo qui flétrissent son cher
libéralisme, il pronongait ces mémorables
paroles:

«Eh bien! cette vérité pour Inquelle

« nous avons’ coïnbuttu tous ensomble, la
1 possession de nos libertés politiques, elle
« vous n été annoncée, dimanche dernier,
« pir Notre Suint Pre le Pupe lui-même,
« par Mgr. l’Archevêque de Québue, duns
«lu bulle et lo mandement qui vous ont
« été lus.»

"M. Tremblay s'est passé la fantaisie

et de courage, une carrière do sacrifices | fanfargnnades d'un nouveau genre, Il
dont un public ingrat n’a pas l’air de com- ‘
prende la grandeur, encore n:oius la subli-
mité,

Si l'on savait les débuires qui accompa-
gnent la profession du journaliste, si l’on
conunissait ses travaux, ses veilles, ses

luttes, ses combats intérieurs, on rougirait 
tés de cœur et d'esprit.

On se fait ici une singulière idée du
‘journaliste. 10°C

Oncroit que c'est un être privité.sié qui
n’a qu’à souhuiter pour réaliser, qu'à dési-
rer pour obtenir.

Sous sa plume les articles doivent dit*
on jaillir comme parenchantement. Edito-
risux, compte-rendus, rapportsfaits divers,
reproduction, tous se suivent, 8'cnchainent’
comme s’îls avaient été étiquetés à l'avan-"

ce, et qu’il ne faudrait qu'y. mettré la
main pour les placer.

Nouf ne chercherons pas à discuter ces

nouvelle lutte électorule qu’il espérait sou-

guerre ouverte aux curés de Charlevoix,

‘Laval: ; 
oe . oe te +, ref

nous croirions nous faire injure et blesser trôler la vale

la susceptibilité des hommes ‘intelligents’ ‘Pape n répondu à ‘ses plaintes; que Je
qui nous comprennent.

quedans la Province de Québec.
Partoutaillears, le journaliste: est esti

qui nous est donné: ! * pren

pas de recevoir,’ ot si un de ces quatre ma.

tins il vous prend fantaisie d'aller deman- |
der ce qui nest que le dixième de votre

1Quélle andacicure mauvaise foi!
touche:à l’inganité.

re d’un journal français. oo
Aussi, 'ce rézime ne fait-ongudre d'é

une existence où l'on ne rencontre plus
que les épines et les ronces du scntiér… i: |

vourer les parfums.:- ne!

notre avoir. 1 4

gramme; pénétré des devoirs importants, duire au grand jour.
onéreuxet difficiles de notre position, ayant |

qui seuls peuvent nous sauver,’ nous avons pouvädit se disponser de mettre à leur place
lo droit de rappeler. à nos abonnés les pro-: les prêtres et les curés qui no l'aîment
messes du passé et do dictor les couditions , point au même dogré qu’il se prétendchéri
de l'avenir, 1 a 4°

Si le Frune-Parleur. a pu rendre, des ses bons amis ne dovaient les craindre
sorvices par son indépendance, ea fran- d'être troublé: dans les futures élections.
chise et ses convictions, qu'on lui prouve D'après lui on s'est jusqu'ici mépris sur les
sa reconnaissance non pas jusqu'ici par des vrais fomentateurs de querelles, les vrais
approbations et des paroles d’encourage-.. porturbateurs de l'ordre, les vrais someurs
mont, mais à l'aide de preuves tangibles et do-mauvaisus doctrines en temps d’élco-
palpables. _ tion ; ce ne sont pas ceux quo l'on croyait,
Les souhaits de bonheur entourant d'or- c’est-à-dire Mosaicurs les libéraux avec

dinaire le berceau du nouveau né, ‘mais leurs mensonges ct leurs harangues révo-
quand l'enfant a laissé les langes qui nui-

|

lutionnaires, mais bien MM. les curds
saient à son développement, quand il’ a

'

aveu lours sormons duns lesquels ils osent
grandi et commencé à marcher, il lui faut ! rappelor les préceptes de l'Evangile et les
alors une main charitable qui aide à diri-

|

enseignements du Souverain-Pontife. ‘ Or,
gor scs pas et A raffermir sn marche. Au

|

les dits curés, continue M. Tremblay, ont début de notre carrière nous nous sommes le bec clos pour longtemps, #i co n'est pour
constitué les débiteurs reconnaissantsde ‘toujours. Il est vrai que Jésus-Christ
nou abonnés, qui accucillaient si chaleureu=“‘lour à enjoint de prêcher toute vérité saus

d'amuserle publie co printemps par des

annonçait ax son de lu trompette et du
cluiron qu'il en appelait à Rome des pré
tendus mauvais procédés à son égard de
Mgr. l'Archevêque et de MM. les curés
de Charlevoix. Il n'avait pas du tout en-
vie de porter plainte à Rome, ct, de fait,
on assure qu’il n'a pas bougé. Il voulait

de ne pas savoir mieux apprécier les quali- | uniquement éviter d'être convainou devant
i Mgr. l’Archevêque d’avoir accusé à tort

certains prêtres et par suite d'être condam-
né, ce qui lui aurait passablement nui

duns sa crntestation d'élection et dansune

tenir. Depuis ce fameux ct ridicule appel
à Rome, M. Tremblay a déclaré uno

let l'on sait partout commentil l’a conduite,
‘secondé et aïdé qu'ilétaitpar M. Lange-
lier, .professeur titulnire de l'Université-

Or, voilà que maintenant l'porte le mé-
tor cespris de la véritéjusqu'àdire à de pauvres

prétentions aussi sottes quo déplacées, ‘gens de lacampagne, peu enétat de con-

ur de ses affirmations, que le

‘Papeles trouve fondées on raison et en
Seulement nous dirons avec honte et justice; que le Pape veut que, cette nou-

regret que pareil état de choses no se voit velle soit annoncée dans toutes les églises
du diocèse de Québec,et In preuve que le

Papedonne gain de cause à M. Tremblay
mé, considéré à sa juste valeur. En Eü- ct approuve ea conduit» politique, c’est
rope, aux Etats-Unis, et même parmi nos qu'il gratifie l'UñiVersité-Laval d’une bulle
concitoyens d'origine étrangère, on sait d'érection canonique. Ainsi, en voilà en-
accorder-au moins une compensation À ‘Cë” core un qui se niche sous cette bulle avec

! [son libéralisme, ct qui devient par là
Ohez nous v'estdifférent, on ne se lasse même comme revêtu d'un caractère sacré,

Elle
Elle a son bon côté

néanmoins, car elle” démontre jusqu'à
dû légitime, on vousrit au nez ou bien on l'évidence que nos libéraux brûlent de
vous injurie, on vous menace. C'est'làle passer pour:bien vus à Rome. Ils tien-
paiement ordinaire de l’heureux propriétai- nent beaucoup à cela, ct, y tenant comme

“| ils y tiennent, ils'avouent conséquemment
- qu'ils ne mériteraient rien autre chose que]

conomies, vivant au jour le jour, trainant d’être honnis êt répudiés àjamais, si Rome
les notait mal. Et pourtant c'est fait de-

0 pris longtemps. Le Pape les a mal notée
Aux abonnés sont restées les roses ; ils‘ dans plusieurs brefs et ils auront beau se

onteu le temps de les cffeuiller,et d’en sa- blottir sous la bulle pour csquiver la mau-
. ""| vaise ‘note quiles poursiit, elle finira tou-

Pour notre part, noussommas bien dé- jonrs par les atteindre. S'il est’ vrai que
cidé -de mettre à exécution, dansitoute sa M. Tremblay ait”porté plainte à Rome,
rigueur ot ses effets, l'arrêté de la Presse espérons qu’elle lui répondra ‘ autrement
associée de la Province de Québec,ct qui ; que par la bulle ‘d’érection canonique de
se lit en tête de cet article, dussions-nous , l'Université-Laval, ct espérons encore que
pour cn arriver là ylaisser unepartie :de si elle daigne répondre, ce brave homme:

sentira cette fois qu'il vaut mieux pourlui
Intimement convaincu que nous ,avons , rester caché dans un petit fromage, fruit

toujours teuu les promesses do notre pro- do'ses zigzags politiques, que do se pro-'

En veine d'éloquence comme il se trou-
surtout à cœur, parceque nous on avonsla. vait à Chicoutimi, M. Tremblay, rendant
preuve convaincante de défendre enverset ; compto à ses auditeurs des sivgulières bon-

- contre tous la cause des ; vrais .principes ; tés que le Pape avait cues pour lui, ne

du Chef de l'Eglise, Il a done njouté que

ae

exception ; mais M. Langelier et moi,
d'accord avec les plus fortes totes du parti
libéral, vous avons jugé que ces Messicurs
avaient trop vaste champfi : patoou ir, et
en conséquence nous avons, restbointflours
facultés. LF

« La vérité politique,s’il y en a âne, ne
scra plus prêchée par eux c'est, nous qui
la prêcherons, et nul autre que nous. De

cette ‘ façon, rien ne nous gênera plus.

vous écorchervifs, vous gruger .même,
sans qu'on puisse y trouver À rodire ‘et
par là nous empêcher de digérer en paix.
Il est donc strictement défendu à MM.

| les curés de parlerpolitique_en_chuire et
hors de luchaire,glans les visitespastora-

les, dans les visites auxmaladés, duns la

quelconque.» , , “a men

Puursûrque M.Tremblay rôyaitquand
il tenait semblables mauvais propos ; mais
sou rêve w’en laisse pas moins percer l'ar-
dont désir qu'il a de réduire los prôtres
catholiquesà la condition des popes rus-
ses. .

Je me permettrai ici de demander à M.
Tremblay s’il est possible qu'uno convorsu-
tion soitutile, bonne, excellente même,
lorsqu'elle roule sur des sujets, politiques
ou ayanttrait à la politique. Il me ré-
poudra affirmativement sans aucun doute,

car autremont il s'accuserait lui-môme
d’avoir tenu nombre do mauvaises con-
versations. Or, cela étant, je lui do-
manderai de nouveau comment il pourrait

se faire qu'il fut défendu aux prêtres do
parler politique dans le butd’instruire et
d'éclairer ? En pareille matière, n'y aurait-
il que les apôtres de l'erreur qui. eussent
le droit de parler et d'êtreentendus ? Im-
possible de le soutenir saus so mettre en

guerre avec le bon sens le plus ordinaire.
Toute bonue conversation, toute con-

versation en particulier, qui roule sur de

graves devoirs À remplir et qui apprend à
bien remplir ces devoirs, est nou seulement
permise, mais de plus commandée par le
grand Apôtre, par Dieu lui-même. Ce que
Dieu commande, l'Eglise, qui n’est que la
voix de Dieu retentissantau miliou denous
pour y faire régner la. vérité et la Justice,
ne peut pas le défendre; Je Pape et les
Evêques, qui sont l'Eglise enseignante, ne
peuvent pas le'défendre non. plus, et si,
par impossible, ils ‘le défendaient,ils fe-
raient mentir Dieu dans ses promesses.
Le mal seul est défendu ; pourle bien, il
à toute liberté de se produire. LE

D'où il tautconclure qu’en chaireet hors
de la chaire, il n’est pas plus défendu
aux prêtres de parlerconvenablementpoli-
tique, qu’il ne leur est défendu de parler
de la manière de bien élever les enfants,
de boire et manger, de s'amuser ct de se

récréer, de faire et de rendre des visites,
ete, pour la plus.grande gloire de. Dieu.
Quand les actes politiques cesseront d'être

des actes dont les hommes auront à rendre

un compte rigoureux au Souverain Juge,

les prêtres n'auront plus à s'en occuper

dans la chaire oi hors de,ln chaire ; en
attendant que Dieu consonte à ne point

peser de tels uctes duus les balances de sa
justice, les pasteursdes mes doivent cn
toute circonstance s'imposer lo devoir do

les rendre conformes à la loi ‘divine, nen

déplaise à.M. Tremblay ot àses nombreux
pittisans. © 102 ma

oo \ . Luar..

~. - . - : .

“Une léctietattaque::!«5065
ia : viet ko
Dans tous les

  

genres d'affaires, dequel-

sent être, il est indispensable pour ‘l'avan-

efficaco afiu d'empêcherles abus qu'engen-
dreut un monopole exclusif. La bosogue

des Assurances contre le Feu, sur la Vic,
aussi bicn quo celle: des Compaguies qui
tendent à favoriser lesintérêts Agricoles,

tion des assurés. 4 .

Mais de cc qu'une.concurrence légitime
est admise comme nécessaire ct. profitable,
il no s'ensuitpas que pourla rendre plusoffi-

cace au point de vue de coux qui la créent

il faille recourir à des moycns que répu-
dientl'honnêteté etla déceucp commune.

tun une semblable ligne do conduite; lo

résultat a naturellement trompé son atten-
to, ét au lieu de recueillir les bénéfices quo
sa lfchuté lui faisait capéror,il' n’a cu pour

tout partage que le mépris. on. ne. peut
mieux. mérité dupublie. ur .

Ces réflexionsnous : sont naturollement
suggérées par.annonce .d'uue attaque
aussi basse que’méprisable que vient. de
lancer dorrière le paravent do l'anonyme
un certain, agont d'assuranco g'Arnprior

contre laCompagnie Agricoledu -Cunada
et sonGérant-Général, M. E. H. Goff.

Chercher à mottre le public cn garde
coutre uno inatitution qui ne lui offre nu-
oune garantie. dostabilité, aucun caractère

d'honnéteté,tant dans sos procédés quo
dans le personnel de son administration,
est chose méritoire.|,

Mais essayer d'amoindrir l'influence
d’une Compagnie, parfaitement établic, of
frant à ses assurés unosécurité parfaite ot 

oA,Nous pourrons vous toudre, vous rasor,

‘visites des éciles;éiifindatis aucunendroit|”

quo nature et de quelqu'espèce qu’ils puis

tage général qu'il existe une concurrence,

ne saurait échapperà cette loi générale
que motivent les circonstances ot la. protce--

Chaque fois qu'un hommea jugé oppor-.

un rendement élevé à ses actionnaires, et

co à l’aide du meusonge et do la calomnie
la plus éhontée, est à notre avis le comble
de l’infamie.

Quand on accuso il faut prouver, ct si

le dénonciateur n'a“pas, à l'appui de ses
avancés ou de ses plaintes, les prouves qui
peuventles justificr, alors,d'un commun*
accord, il reçoitle titre devilcalomuiateurs

Detout tempsl'opinion publique a ren-
dû un°tol verdict, cten cette circonstance
elle ne faillira pas à sou devoir cu infli-
geant à son autour la triste réputation que
méritent ses actes honteux, -

Lu Presse dece pays à déjà exprimé
ses scutiments à l'endroit de cu - misérable,

et ai jamais elle a rempli un devoir hono-

rable o'est bien en cette circonstance. c

~

d'Arnprior n'altèrera en rienla confiance

que le. public repose en la Compagnie
Agricole du Canada, pas plus qu'elle,n'at-

teindra la haute réputation dont jouit à si
juste titre son estimuble Géraut-Général,

M. E. H. Goff.
Tout au contraire, elle servira à rehaus-

ser si possible daus l'esprit de natre popu-

lation une association qui puise sa forge

dans son intégrité. irréprochablo,ct dans
les mérites reconnus de son habileadmi-

nistrateur. oo
Eneffet, la haîne ne s'attaquo jamais

aux élémeuts qui lui ressemblent, ello por-
te do préférence ses coups sur l'honnêtuté

son cnnomi, sur l'habileté et lu talent ses

antagonistes, et l'on pout dire que c'est là

la récompense du bien ct le châtiment du

mal.

 

merce, du 13 courant, l’extrait suivant:

CETTE CIRCULAIRE D'ASSURANOE.

Au Rédacteur du Journal de Commerce,

Cher Monsieuf, °

“Permettez-moi, à l'aide des colonnes de

votre journal, de faire connaître la person-
nalité de l'auteur de ln ciroulaire vilo et
diffamatoire intitulée ; « Puitsétonnants »

(Startling Fucts), qui depuis quelque
temps passé, a circulée dans oc pays, dans

l’attente sans aucun doute, quo les affairés
d’une société rivale en bénéfcieraient’ au
détriment de la Compagnie d’Assürance
Agricole du Cavada, 117

Son nom est James Bell,d’Arnprior.
Il y représente actuellement la Compagnie
d’Assurance Royale Canadièune de Mont-
réal; celle des Risques Isolésde Torotito
et lu Compagnie d'Assurauce Agricole
d'Ottawa.

C'est lui qui a rédigé-lacireulaire et l'a
fait imprimer à Aroprior, quoique”’l’on
prétende qu'elle soit surtic d'un atelier do
la ville de Dundas.

Votro dévoué,,ote., -
* JAXSURANCE.

Ottawa; 10 oct:1876.
I 0

 

CONDUITE RiérRtiENaBLE,
Un agent,demeurantà Arnprior, et qui

y représente plusieurs Compagnies d'Assu-

rance, d'après la lettre de notre correspon-

dant à Ottawa et qui a, parue duns ‘ce nu-

méro, s'est, depuis quelque temps, employé

à faire circuler par milliers, au moyen de,

procédés ingénieux, une circulaire anony-

me intitulée : 4 Fuitsétonnants,» dansla-
quelle il attaquait la Compazsnic: d'Asau-
rance Agricole du, Canada, s'appliquant,
surtout à lancer une série de porsonnalités
grossières à l'adresse do son,Directeur gé--

néral. End Lila

I est difficile do trouver des paroles
assez fortes pour caractériser une.pareillo
conduite. - Nous sommes assurés que loa
bureaux. d'Assurance, aussi bien-quo les

Q

t

gens fespectablos, la traiteront. ayeo,un
mépris mérité. .
Nous ne pouvons comprendre quel avan

tage un, bomme qui possède une dose de
+ 808 communordinaire (et les agents d'as-
surance doivent yénéralewent, on le sup

pose, en être doué, au moins, d'une cer-
taine somme) peut espérer gagner parla

publication d'une production aussi disgra
cicuse et aussi, diffamatoire en cher:
chant à décrior;celui -qui,.sous: tous les
rapports, a, mérité lo titre- de, gontil-
hommo ct dontla carrière professionnelle;
sans reprochq etsi bico remplie, défi toutes,
cos Tâches attaques. ; Ce 6
Nousne pouvons supposer,quel'auteur

do cette circulaire, en recourant à des por-

sounalités aussi basses, puisse espérer voir
sa position rohausséo aux. yeux, d'aucunes
des compagnies respectables qu'il ropré.|.
sente. , ; . ul.

Si l'agont d'Arnprior,, qui . s'annonce
commesynidio officielot.qui, aotucllement,
est le représentant, de nos Compagnies
d'assuranvo les plus respcotables, espère,

par In cireulation de somblables produits
littéraires, atteindre à la, hauteur de son
ambition, il avoucra que ses visées ne por-
tent pas haut. ot vo .

Ouconnait l'arbre,par.ses. fruits et nous
AVOUCrons que nous sommes peu. surpris
en voyant qu'on a cherché:à cacher le licu

où il;a pris naissance et, s'est développé,
bion que nous supposionsquela pittores- .
que petiteville de Dundas ne soit:pas dos

plus .reconnaissantesà l'agont d'Arnprior. pour lui avoir donné l'honneur de compter

Laciroulaire méprisuble de l'agent |’

| Paschéreau ‘étaient présents.

parmi ses habitants, un homwo aussi peu
soucieux de la décence commune, que l'au-

tour des/uits étonnants. Le publie appré-
ciern à sa juste valour l'inposture prémé-

ditée duiit on n cherché à le reudre victi-
we,

Il n’est peutêtre pas de créature plus
Tnéprisable dans aucune société civilisée
quecelle qui cherche à culomnier son con-
current ou son rival en affaires,

“ Les hommes prudents savent cependant
qu’une telle tactique ne réussit pas à la
longue : on peut, par co moyen, y gagner
un avantage temporaire, tuais à la fin.le
contre-coup s’en fait ressentir eur ln per-
sonne -qui l'a employée. Et nous pou-
vous assurer ici que si il existe aucunes
compagnies (mulgré qué nous refusionsde
oroire qu'il yen ait uncseule) qui encou-
ragout ouvertement une, conduite 7 QUER|;
diffamatoire que colle teauc‘en ce moment
parl'agent d'Arnprion contre ln Compagnie
Aggicold du! Cundda ct son géfaut,qu'ellds
nopeuvent alors espérer entirer aucdn'pro-
fit et encore moins so créer des amis utiles.
Il nous semble qu'il so-ait bien plus honora-
ble pourles compagniesd'assurance engéné-
ral de défendro plutôt que d'attaquer leu:s
rivales et on même temps,do prescrire à leurs
agonts de no recourir qu'aux moyens hon-
nêtes et légitimes pour augmeutor les af-
faires des compagnies qu’ils représentent:
mais on dirait qu’un certain nombre d'eu-
tr'elle n’ont été créés que duns le but de

s'attacher à la destruction de leuys-voisinga,
M. Goff, le gérant de la Compaguie.

d'Assurauce Agricole du Cunada, est con-
ou depuis:15 ans par lo publie, comme sa.

 

| mêlantactivement de co genre, d'affaires,

Nous traduisons du Journal : du iCom-' et malgré quo nous n'ayious pas cu leplai-
sir de faire sa connaissa-ce personuclle
depuis cet espace de temps, nous croyons

pouvoir dire ici, sans crainte d'Gtre contre-
dit,quo sous le rapport del'activité, de la

| droiture d'intention et de l'esprit d'initiati-

vo, son caractère est cn tout poiut  irrépr-
ochable.

 

De Tout et Partout.

 

_—M. Alexandre Choquet, géolier -do..

St. Hyacinthe, nous écrit comme suit»: 1 °
« J’ai lu avec étonnement. dans votre.

journal du 13 octubre, que MagloireBlan. .

vhet, aivsi qu'un autre détonu du noñi do

St. Germuin, s'étaient. évadés de la prison

de St. Hyacinthe, mercredi soir. Je vois

que vous avez été mul informé, car Magloi-

re Blanchet est en prison ot il n’en est pas
sorti depuis qu'il est sous ma garde, c'est

d-dire depuisile 4 septembre 1876. Hugues

Blanchet est-le frère de Magloire Blanchet
et il ‘est un des principaux témoins. Voi.
oi les faits: Mercredi soir, vers 6 houros,
Hugues Blanchet, ainsi que St. Germain,
sont parvenus à ouvrir une porte de fir

qui communique.avee la. cour pour,lo sor-

| vice;do la prison, et, do là ils ont réussi à
.| esculudar le murid'enceinte.ot ils.ont pris:

la olef des champs. Jeudi soir, vers 6
heures, Hugues Blanch«6 caf vonu se cons-'

tituer. prisonnier lui-même. St. Germain

estencore libre, muis j'espère qu'il n'échap-

pers pas aux poursuites do nos hubiles dé-
toctives., |. | : ’

u J'espère que vous mo rendrez justice

en rectifiant. votre erreur et en publinutiles ;

détails-que. je -vous envoies, » — Minerve,

— Vtndredi soir a eu ilieu, à'Québec, la‘

séauce publique donnéoàl'éécäsion du con:
cours d'éloguence ouvert far l’Institut’ Oa-
‘vadien de Québac, or pie

Sa GrandeurMgr.l'archevêque Tasche-
reau, M. le-Grund Vicaire Cazcäu, M.lo
Principal de I'Ecole Normale, MM: lés'
abbés Sexton, Marois, Gosselin, > Lahgir,
etc, etc. l'hon. M. ‘ Garneay, l'hon. : M:"
Mathiot,‘’l’hou: M.‘ Chauveñu, M. -H.

&

Onsait que le sujet offert au concours’
était Christophe Colomb:
Le prix n été décerné à M. Onézime’

Fortier, de St:  Jeün de l'Ile d'Orléans ct‘
la mention honorable uccordée à M. Au!”
guste Charbonhcau, étudiniit en ‘droitdé"
Montréal; * Henr i

\ CeeTe co eo
Lemontant nécessaire,pour lacong.
trüctiondu ‘chemin de for de Québec au
lac"3¢t. Jean n'est pas encoro complété. 11,
este‘encoreune somme relativemontmini-
mo,à sousorire pourréaliser lez 8100,000
requises, 2 LA
! Malgréle bon exomple donné par. M.
Renaud, M. Bruudet, M. Unron ot autres,. ;
onn’a’pu obtonir jusqu'ici les 85,000 de.
mandés pour parfaire le eapital quipar.
m>ttraità lncompaznio d'oxéouté,les tra,
vaux dsQuébec à St. Ruymond. II; ros.
ts uno dizaine d: mille pinstres A trouver,
Mais los amis. de l'entreprise ne so décou-
ragont pas, ilsveulentépuisor tousles moy,
onspourattsindre lebuttant désiré.
Ts ontdone résoln do fajro unappol gd,

néral aux potits capitalites commeaux
grands, afin quetout le undo contribue

À L'exseution,de co projot. quiiotérosso,.
d'unemanidre vitalelo cominerge ot l'in-
dustrio do la.cité de Champlain, , Hs re:
cevront la plus potits souscriptionpossible
une piastre mô.n3, jusqu’à go qu’ils, spiont, |
paryonus à prélever l'argautnécossité pour
lareprise des travaux, | Geâ23,à gotto,ap-“Hoi le

2] poltoutes les rodsourons, ils; no, paavent,,
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manquer d’attsin dre le but qu'ils poursui-

vent sans sc décourager depuis ai long-
temps au milieu de l'apathio inoxplicable

des populations du Québeo ct des comtés
environnants.

— Hier, Sa Grandeur Mgr. Fabre, Evé-

que de Montréal, a conféré la prêtrise au
Rév. Père Girard, de la Congrégation de
Ste. Croix.

— La conférence entre les Hous. MM.
de Boucherville et Church d’une part et

les Hons. MM. Mowatet Crooks del'autre
relativement au différend financier qui ex-
iste ontre les deux provinces dopuis l’éta-
tablissement de la Confédération, s’est tor-

minée vendredi à Ottawa. On croit quo
les difficultés qui ont empôchés jusqu'ici
une attente surle mode d'en venirà ut ar-
rangement, sont définitivement écartées.
Les débats ont été conduits d'une manière

anche et amicale des doux cotés. Les

quatre ministres ont eu une cutrevue avco

le ministre des finances fédérales au sujot
de plusieurs questions importantes qui

n'ont pas encore été réglées entre la ci-de-
vaut Province du Canala et le gouverne-

ment de la Puissance, et on dit quo les ex-
plications qui ont été échangées à ce pro-

pos hâteront le réglement désiré.

—Onparle de nouveaux soulèvements
en Algérie, qui seraient plus graves et plus
étondus que jamais. Le général Chanzy
a informé le gouvernemont que des émis-
saires venant de l'extrême Orient, du foud

de l'Inde, parcourent les tribus, excitant
partout le fanatisme des musulmans ct

lour préchant la guerre sainte. L'appel
des réservistes israëlites à produit le plus

déplorablo eff:t sur les populations musul-
manes. L'influence du système fatal de
M. Crémieux, assimilant les juifs d'Algé-

rie aux citoyens français, se fait toujours
sentir. Cutte émotion, unie à celle susoi-

tée par les émissaires mu-ulmans, fuit re-
douter l'explosion d’une nouvelle insurrec-
tion.

  

Hurraes.—M. Fournier, qui a le soin
d'approvisionner d'huitres, tous les autom-
nes de bonne houro, les gourmets de

M. ntréal n’est | a: resté cn arrière cette
année. Il rogoit cette aunée par l'Inter-

colonial, ct a actuelloment de superbes mal-
pèques et autres, pêché seulement trois

jours avant leur arrivée ici.

M. Fournier se tiont constamment au

quai dela Cie. du Richelieu, dont il est

un desplus anciens employés.

AVIS.
Avis est donné que Dame Marie Mu:

Labelle, du MIE St Jenn-Baptiste
district de Montréal, n, lo vingt neuvième Jour
de Septembre 1876, À la Cour su
Montréal, poursuivi on séparation de blens son
mari Dolphis Adolphe Beaulieu, peintre du
m ane lion.

Montréal, 30 Septembre, 1876

J. ALPHONSE OUIMET,
A £ de la Di leresse.

1m—83

GRAND BAZAR
T.c8 Dames 'Patronnesses do In Salle d’Astle

St Vincont~de-Panl, rue Visitation, continue-
ront leur bazar toute ln scinalne prochaine,
Elles espôrent que les amis des pauvres vlen-

dront en gratui nombre encourager l'ieuvro de
bienfaisance à luquelle colles se dévouent.

UNE DAME PATRONNESSE.

Banque St. Jean-Baptiste.
Les actionnnires de in Banque sont notifiés
ue le premior <ersoment de dix par cent sur le
onds souscrit de In Banque n Gté déclaré ot de-
vrase payer au Buronu de la Banque, No. 315
rue No Dame do co Jour au SEIZE ouUTO-
BRE prochain.
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R. A. R. HUBERT
President.

G. H. DUMESNIL,
a Becritaire.

Montréal, 23 Septommbro, 1876. :8

c COUR SUPERIEURE.

Proviy A Qu obec,co de Qu
District de Montréal.
Dame VICTORIA ROBERT, épousc commune

en bions de JOSEPH BREUT, commomtant
dels paralsse do St Josoph de Chambly,
dans le district do Montréal, dament autori-

à ester en Justice. Der
mandgresse,

va. '
Le dit JOSEPH BREUT, son époux,

Defendeur.
Uno netion on séparation de bions à été inten-

tée en cette exuxe.
Montréal, 18 octobre 1576.

' -PREVOST & PREFONTAINE,
Avocatsdela Demanderesse.

—84

DA

" CANADA: .:
Provinco de Québec, { COUR SUPERIEURE.
District de Montrent.

Dame PIIILOMENE FAVREAU, de In purolnse
de Longuouli, district susdit, épouse do -
TOINE BENARD,fils, ch «rrotler, du même
lou, damont suloriseo & ester en justice.

Demanderesu,
vs

Lo dit ANTOINE BENARD,
Défendeur..

Unonotion en séparation de biens à été inten-
t6o par ln Domundoresso contre lo Défondour,
Montréal, 7 Julllot 1870.

PREVOST & PREFONTAINE,

Avocatsdêla Demandereste.
'

 

Pro noudePAdouce,vince de
Dhitriot de Montréal.

CATHERINE PIEDALU dit PRAIRIE, 6pouse.
.commune en blens de CLÉOPH Le
PHE CHARTIER, hôtellior, du village du
canton de Chambly, dans ie districtde Mont-
"réal, dOment autoriné à entor en Juntive.
sn ; Demanderesie.

| COURSUPERIEURE.

. vs. .

LoditOLEOPHAB ADOLPHEOCHARTIER, son
. époux, Ct . * Défonde ‘

- 118 fender,

thoaston on Héparation do plovie aété inatt-
tubo on cette onus. vi !
Montréal, 13Soplembre, 1876. ;

- ‘PREVOBRT\EPREFONTAINE, ‘+
Avosats dela Demanderesse.

‘

a
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PROVINCE DE QUÉBEC,

Ch:mbrp. Gu:Parlement
, /

BILLS PRIVES.
Chaat 114 Las

ES personnes quil se. proposent dex'a-
J dresser ain LEGISLATURE do la Province

de Québec pour obtonir la passation de BILLS

PRIVÉS où LOCAUX, portint concoxsion de
priviléges exc'usifsou de \pôuvotrs"ab Corporu-

tion pour les flns commerciales où autres, ou
ayant pour but de réglor dos arpentages ou déti-
nir des limites, ou de falre toute chose qui au-

rait l'offet de compromettre los droits d'autres

parties, sont par les présentes notliièes que, par

les règles du Consell LAglslatifet de l'Assemblée
Législative respectivement (lesquelles règles

sont publiées au long dans In “ Gazette OfMiclelle

do Québec, ” } elles sont requises d'en donner

UN MOIS D'AVIS (upéciflant cinirement et
distinctement te nature et l'ajout «fs In dite de-

mande), dans la “Gazetle Officiello de Quéhec,”

en anglais ot en frangads, ot anss! dans un Joure

nal anglais ot duns un Journal français publiés

dans le district coacornd, ot do remplir les for-
malltés qui y sont mentinnnées. Le premier et

le dornier de tols avis clovant ttro envoyés au

Bureau des Bllls Privés de chaque Chambre.

Et totite personne qui fern application, devra,

sous uue sematno de "apparition de la première

publication de tel avis dans ln * Gazotte OM.

clelle, ”” mdresser une copie de son bill, nvee ln

somme de cont plustros, au Grefiler du Comité

des Bills Privés.
Toutes pétitions pour BiLLs Privés doivent

dre présentées duns les ¢ deux premidres se.

muines ” de la session.

BOUCHER DE BOUCHERVILLE,
Greer du Con. Lég.

G. M, MUIR,
Groin-r de l'Ass, Lég.

Québec, ler Septembre 1876. "A

AVIS:

ASSEMBLEE LEGISLATIVE,

Québec, 2 Octobre, 1876.

11 est donné avis que, conformémont à là 506
rêgle de l’Assemblée Législative de In Province
de Quêbec, toute pétition pour bill privé doit« tre
prèsentée, le, ou avantle 2( Noveinbre prochain.

à GM. MUIR, , ; ,
Grofor do I'Ass. Leg.

11. p. #81

 

sodTees,

CANADA:
Province de Québec, | COUR, SUPERIEURE.
District de Montréal. fc

Dame MATHILDE LIPPÉ, de In Cité et su Dix-
trict de Montréal, épouse de NARCISSI2
RACETTE, . entrepreneur, du mm mo lieu,
autorisée on justice À l’uffut des présentes,

- Demanderesse,
- 4

Le dit NARCISSE RACETTE,
: Défendenr.

: Une action en séparation de bions n 616 Insti-
tuée en cotte enuse, lo cinquième jour de Sop-
tembre courant. :

BOURGOUIN & LACOSTE,
Avocats de la Demanderesse.

Montréal, 128eptembro, 1870, 70

Province de Québec,
District de Montréal.

AVIS PUBLIC cest par le présent donné que
Michael Hughes, de In Côte St. Michel, Fermier,
st Dame Catherine Hughes du m me lou,
\pouse séparée quant aux biens de William
rosble, de In Cote Sto. Ontherine, duns le dis-
irict do Montréal, Fermier, et le ‘ait Willlam
t ble pour nutorizer sn dito épouse en an.
tant quo besoin, en lours qualités d’héritlers,
présompeirs de John Hughes dermêr ment de
i Coto St. Michel, maintenant absent de in pro-
vince de Québee, feront application à Ia Cour
Supôrieurs siégeant dans la CIt6de, Montrenl,
dans le district do _Montrénl), vendredi, le dix
septième Jour de Noventdbre prochain, à onze
houres de l’avant-maldi, pour tre onvayés er
possession des blons moubles et Immeubles du
dit John Hughos,, et toutes les personnes gui
pouvent nvolr des Aroits à exercer conbredu stC-:
cession où sur les blens du dit John Hughes,
sont par le présent notifiées de présenter Tours

} COUR SUPERIEURE-

«| réclamations devant le dit Tribunal, le jour et
l'heure cl-haut mentlonnds.
Montréal, 12 Scptembre, 1876,

KERR& CARTER, :
Procureurs des Requérants. 7

' COUR SUPERIEURE.
 

CANADA :
Province de Québec |
District de Montréal.)

DAME PHILOMENE FAVREAU, do In parols-
. se dna Longuauil, district uxdit, éponse de
ANTOINE RENARD, fils, charretior, dr
mmo lou, dOmmont autorisie à esterenjustice.

Demanderesse,
ve,

Le dit ANTOINE BENARD,
: Défendeur,

Une action en réparation de blens n 6té inten-
tée par la Domandoresso contre !o Défondeur.

Montréat, 7Juillet 1876. ,

PREVOST & PREFONTAINE,
, Avocats de la Demanderesse,

 

_ —

COUR SUPERIEURE.

CANADA :
Province de debe, …
District de) Montréal.

DA YE MARIE RACETTE, do In paroisse de’
Montréal, district. dé Montréal, énouse- de
INIDORE FORGET dit DEPATL, Commor.
çantet Entreprenour,du m° lieu; dOmont
autorisée à ester on justice,

Demandercase,
Va, € Ces

IS VII Y I NE
ET dit DEPATI,

4e > +" Defendeur.

“Une notion en séparation do biens n été liten-
tée on cotto cause lo soixlôme Jour d'août cou-
ran >
Montréal, I6auût 1876. : .

© | BOUMUOUIN& LACOSTE,
} Avocats de la Demanderease.

6

val ab à
Ledit ISIDORE FORG

ia

‘COUR SUPERIEURE.

Province de goin} tn
District de Montréal.

No. 1085,

Dame SOPHIE DOROTITEFR, BRUNEAU, doin
roinse de Salnt-Bronn, dans lo _distriot

* de Montréal, rates de TANOREOE ROU.
CHER vkd INBOIR, duuyer, dootour on
médecine, du mme lon, dâmont autorisée
à outer on justico, : Co

[23

LoditTANOREDE BOUCHERpeROSBOIS,

Défendeur,

Unoactionon néparntiondo bons n ôté Insti-
tuéson cotte causeTe promior septembre cou-

ir

Demandervase..

LACOSTE&ÆGLOBENSKE, ©
A net 27 3 vocals de 1a’Demanilevesse,

Montréal, lor Septembre 1874. wl

MY COMMISSARES® DiChLeS
POUR LA. . à,
8 . .

ofl. +
PREMIERE MISE EN VENTE

REPRISE DES’ COURS: BLK
 

DES INTÉRESSANTS

"LIVRESDE LECTURE
D

a
E-M* AN. ‘Mornin
 

Adoptée par le Conseil de l'Instruction
Publique dans le concours de 1874.

Soule Série approuvée par le conseil de
l'instruction Publique de In province
de Québec, par 8. G. I'Archevique do’
Québec ot
Canada, ~'% So bit 3]
LE PREMIER LIVRE Di# LECTURE,

vol. format in-18, d'environ'160 pages,
texte encudré, illustré de 33 gravures, car-
tonnage, couverture imprimée, la doz. $1.-

LE DEUXIEME LIV RE.DE LECTURE,
vol. format in.18, ‘240 pages, texte encu-
dvé, illustré de 40 gravures, cartonnage,
couverture imprimée, lu dor. ‘81.80 * “
i LE TROISIEME LIVRE DE LECTURE,
vol. format in-18 do 320 pages, texto en.
cadré, illustré de 56 gravures, cartonnage,
couverture imprimée, In doz. $240, ‘"#
LES QUATKIEME ETCINQUIEME

LIVRES seront mis en vente duns le cou
rant de l'année1876. ;
NOUVELLE METHODE POUR. AP-

PRENDRE A BIFN LIRE—nouvelle édi-
dition complètement rovue et nugmentée,
par F. E. Juneau, inspecteur d'écoles, vol.
format in-12 de 96 pages, texte encadré,
cartonnages, couverture imprimée, la doz.

D'ARITHME:IQUE. A L'USAGE DES
ECOLES—Deuxième Édition, complète-
ment revue ot augmentée par L. II. Bel-
lercs, instituteur, vol. formatin-12 de 180
pages, cartonnage, couverturo imprimée,
| doz $2.50. y
NOUVELLE METHODE D'ECRITURE

THEORIQUE ET PRATIQUE, approuvée
par le Consoil du l’listruction Publique,
cette méthode comprend une sérié.de
sopt cahiers graclués de 24 pages ue,
In doz. 80 cts. sa
NOUVELLE CARTE DE LAPUISSAN ,

CE DU CANADA, comprenant les provin-
ces de Québec, Ontario, Nouvelle-Ecosse,
Nouvenu-Brunswick, Manitoba, les Terri-
toires «lu Nord-Ouest, l'Ile du “Prince
Edounrd, fTerrencuve et une partie déa"
Etats-Udis, TEXTE EN FRANCAIS, for-
mat 26 par 28 pouces, coloriée, collée sur
oa vernie et montée sur rouleaux,
Pr LA

NUUVEL ABREGE DE GEOGRAPHIE
MODERNE, i l’usago de la jounesse, par
M. l’abbé La Gauthier, vol, in-12 cartonné,
la doz. $4.00
ELEMENTS DE GEOGRAPHIE MO-

DERNE,à l'usage des écoles élémentaires ;
nouvelle édition avec’ quespionnaire; vol.
in-12, cartorinée, là doz, 81.20 157 1}
En vente Chez 5 Ts) y.

J. B. ROLLAND& FILS,
Editeurs-Propriétaires-

Et chez les Libraires ot les principaux
marchands. Pa ut.

COUR SUPERIEURE: -
out

— :
I

Province da Québoo,} 1. + | i ta
District sie Montréal, . i
DAME ONESIME .BUTEAU, épouse comimtne

cn hiensde Plerre Arbee, cultivateur, do 1.
paroisse de St. Jouoph de Chambly, dit dis-
trict, dâment autorisée à eslercn Justice.

Demanderesse,
Ce , ve

Le dit PIERRE ARBEO,son'époux,
5.°) ‘ DYendeur.

Uneaction en séparation de bions.n. été insti
tuée en cotte cnuse. | ; _ ;

PREVOST & PREFONTAINE,
. rai Avis,de

Montréal, 15 noût 1876. ,

  

aa, Use [J ; ,

LIGNE DIRECTE.
entre

i$ 1 y

BOSTON ‘BT MONTRRAL.
Route1a plusdirccte parlaligneduCen,

“77 7 tral Vermont.
. . RAEot . — Cf

ARRANGEMENTS D'ETE,COOMMEN-
i + OANT LE 29 MAL 876. A

* — . . :

L'EXPRESS DE JOUR part de Montréal à
1% hrs. am.arrivant A Bostonvia Lowell a 9.

hER, pr. M.
; TRAIN pour Waterloo do Montréal a 2.46
TR, n A
EB PRESS DENUIT de Montréal à:.8.00, hrs.

p. Wm, pour Boston vin Lowell, Lawrence: ou,
Fiteivore; aussl pour NewYork viaSpringfield
an Toy, arrivaiit A Boston à 7.15hra. a. m. ot 0
New-York vla Troy à 7.00 hrs, pan. ol vin
Springficld & 12.30. p.m. ST

EXPRESS DE JOUR de Bostou via Lowell &
8 hrs, a.m., de Troy, A 8.30 his.’alm., arrivant.a

vin Lowell et Now-York 4 3 heures p. m., vin
sPriugflold, ot vin Troy, à 4.00 p. m,, arrivant à
Montréal à 8.46 hrs. a.me. .: :

- Los chars dortoirs Pallm pont attachés au
train express do Ault ont fontrénl et Boston
ot Montréal et-Bpringfield, ot destohnrs (lortôirs
de Wagner contre St. Albans ct Now York via
roy. ;
Dès chars salons do Pullman sur los traine

nu bureau du Central Vermont,1; 5, Ruc SL
Jacquos *

: , HOBART
] } a merem.

27 Mot1870. M fot 1. ! 4 TT
 

O. DEBLOIS
* *  PABBICANT DE

Co + A IN Feb ‘

Dalles, - Dalleaux,

1

COUVERTURES ENARDOISE,...Varies SeA
A.

» — ‘ct autres métanxy sts
LL vf 3SA

FN STTr MA si
Ltvrag 3s

k et}F
Bureau: 220 Rue.St, Laurent, _. ;

Atelier: 270} Rue 8t. Charles Borrommée 

NOUVEAU TRAITE ELEMENTAIRE|‘

la Demandercsse |.
ul.

TRAINS.POURLENORD «t.L'OUEST|

xpress de jour entre Montréalet Hoston.. , 1
“Hour les Ilias 06Conditionna fro plTR.

CORNICHES BNTOLEGALVANISÉE |

- Mémoignage Medical
EN FAYEUR DU

VIN«QUININE
DEVINS'& BOLTON

prNE los,Qfques.du, SC Sg ,

 

"4

Ayant soumis notre Vin de Quinine aux mé-
«ecitns soussignés, qtil l’ont examiné avec soin,
Pont prexerit ot maintenant nous font lhon-
neur de nous pr ler leurs noms approuvant et
recommianndant fortement notre Vin de Quinine
oules cas où co Tonique pout être en-
ployé.

Dr. Trudel Dr. Ed. Mount
5Pelletior “ Perrigo
«, ‘Rottot “ Alloway
“ Painchaud “ Beaudry
« Ricard “ L.A.E. Desjardins
“ Robillard “ Thompson
“ Leprohon “ Duhamel
#* Coderre “ Turgeon
« Major - “ Dajenais
“ Kollmycr “ Plante
“ Brosseau “ Webb
“J. W. Mount “ Desmarteau

owLe Vin de Quinine de Devins & Bolton dolt “tre
Wiministré aux enfants délleats, aux dames qui
relèvent de couches, aux convalescen s et nx
vloilinFets affilbHs par l'igge où ln maladie ; dans
lex cas d'incigestions, débillté générale, perte
Vappétit, muladios nervouses, flôvres iutermit-
toutes, ofc., ote.

 

” DIRKCTIONS.—Un demi verre À un verre à
vin deuxou trois fols parJour avant les repas

Le Vin de Quininede Devins & Bolton
ost mis en bouteille d'une chopine et d'une
pine, etest à vendre chez tous les prinel=
= paux marchands de lu ville, et

vendu on gros chez

4 Tudon'& Cie; Joku Elliott; Villeneuve € La-
eaille; A. Cuxnon ; Nénécal, Cadieux & Cie.
GQuucher & Telmonses J. I. Simple ; Johu
Hachette & Qn. ; Lrblanc & Robitaille ; A.
Pravuat & Cie. ; J Smith & Cu. ; Dufresne
€ Mongenais, Montréal. adu—47

 

  

  

    

SAUNEZVOS ENFANTS!
Le romeédele plus eflieace pour Ia destruction

. des Vers qul soit encore connu sont

TS:
VECETALESDFDEVINS

Adimises et recomnuiirlées purlu Faculté Mébi-
“ ealo comino Spécliique pour tous les

cas de vers intestinaux.

 

    

1

  

 

INPAURA PLIS DE CHEVEUX GRIS

 

DE LUBIN

Artièlo ce Toilette Indispensable pour In
;, . - Jeunesse porpôtuelle des cheveux,

Cette oxcellonte Préparation raméne les cho-
-veux gris à lenr couleur naturelle ot en conserve

© In benuté; entretient In t te propre ct fraiche;
donna eux chovoux unlustre otun parfum très-
ngrénbles; emp cho ot. détruit les pollicuios ;
ne gite pas Ia pean ni la colffare In plus délicate;
arrète cortininoment les choveux de tomber dans
pou do Jours, ct donne une satisfaction com pli te
tous ceux qui s'en servont, étant moins chôre

que tout autre l’réparation de ca geure, car par
son. usage on peut Ho disponser d'hulte où de
pommade.
En vento chez tous les Pharmacienson grandes

bontellles de 50 cts, ou six boutellles pour ÿ2,50.
Entropôt Général, à Montréal, chez

DEVINS & BOLTON,
Pharmaclons,

Voisins du Palals de Justice.
Montréal à 9,20 hese pm, Le Ci ge VO. à a Le oi
EXPRESS-—Quitte Troy, N. Y., 4 8304. ar" "Et chox Lyman, Clare & Co., Korry, Watson &

rivant à Montréal à 7,00 p.m. Co train se rolle a en, Campbell & Co.. W. & D. Yufle, FI, R. Gray,
Troy avco le Fast Mall Train, quittant Now- Penult & Cle, ot B. E. MeGnle, Montréal.
Yok a 4 honres du 1 nie MALI... re
EXPRESSDK NUIT c'e floston'à 6-hrs. p.m. 

 

EAU MINERALE NATURELLE

ICH
Souress de VEtat. — Applications en médecine 3
GRANDE-GRILLE. — Affections lymphatiques, ma»

ladiesdesvoies digestives. enzorgements du foie et de
fa rats, obstructions viscérales, calouls billaires, ete.
MOPITAL. — Aifootions des voies digestives, pesame

teur d'estomac, digestion difficile, inappéteace, gas
laie, à le. .

SSEFIRAteotions des reins, delaveasie,gve-
, enlculs nrinaires, goutte, diabète, Albumintrie.

Preacrite comme I'Eau des
Administration de la Compagnie concessionnaire:

PARIS, 83, EXIGE Montmartre.

‘LeNOM de laSOURGEsur la capsule.
AVIS.-Nous avons nommé MM. Dovins &

Boîton de Moniréul nos seuls Agents pour lu
vont dos, Enux do Vichy en Qannda, le public
pout dane’ tre assuré qu'of pourra lol fournir
constamiont los véritables 0: UX dus Sourcosde
Vichy à $3 Uadournine.€ >
 

XT SUR LE

«  Libéralisme Canadien Mo tréai, 19Mai 1875, TY aati 4 vendre lol.

{Coup-dŒwf le Libéralisme Européén

| BRODERIE
et

| CHASUBLERIE

 

AGENTS GÉNÉRAUX '
l’our ta Mulson

FROC, ROBERT & FILS
FRANCE

POUR A

Statua're Religieus-

Chemins-Croix, ete.

Rare Avantage !

-

ORNEMENTS D'BGLISES, ETC.

MAISON CANADIENNE ~~.

D'Ornements d’Eglises !
07li

Rae Notre-Dame,
-oe

      

  

  

Bronze ct orfavrerie|
pour

EGLISES|

 

Montreal.

AGENTS GENERAUX

Pour les Célebres

HARNONIUNSORGUES
rou

Eglises et Salons

Du-lu Fabrique th

: _ Horace Wators & Fils.

COUTU & LANCTOT-
Censtamment on Mugnsin.VIN DI MISSSIE, mulysé ot spécinlomont recom.

mandé par les Aulorités Eeclesiastiques.

Huile d'Olive do première qualité, Veilleuses ot Flottants do toutes sortos, Ciorges,
Bougies, Kncons, Môérihos à Soutnne, Cointuros, laine où soie, Barottos, oto.

Pour Communnutés.—Un nssortimeént complot de Says Noir, Blanc et Violot.

Pour Collôzes —Draps, Casquettos ot Cointures bloros ou v
Coton et Toilo à Draps, Couvertures de Lits, otc., ote.

ortos pour Ecoliors,

Rare Avantage !!
£7Venant d'étreeegiv,d’Europe deux Fonds de Magasin

S'ôlovant à au-dolàAlo: 250,000 francs, qui consisto on un assortiment d'’ORNEMENTS
et BRONZES D'EGLISES, le tout pourêtre vendu aux prix des Manufuctures

d'Europe; que les Mussiours du Clergé et les Commumuutés Religicuses
s'ompressent de monterlours Eglises ot Chapolles.

Be” Lo toutost garanti on bon ordre ot condition ob de première qualité. gg

‘COUTU & LANCTOT,

 

Trea fay -

Puissance.

tion du grand prince.
Ainsi, après ces ques |i

on ne pout doutor de l'efficaaité du

heureuse.

-chez MM. KENNETH, CAMPBELL & Ci
macions et Epiciors de Montréal ob des

19 Févrior 1876. - :

FORMATION DE SOCIÉTÉ
1g1 .

Sous les nom ct raison de …

MARCIJANDS DE
; /valet GL! 5 "

Bois de Sciagè et de Charpente
LES soussignés ont formé une Société sous

les nonet raison sociale de

BENARD, BASTIEN & CIE,
*continmerontio conmorca do Bols de Blaze
Bois de Charponto, ete, comme successe e
inel-davant rociôté do JORDAN & HÉNARD.
Nous appelons l’atiention des contracteurs et

“os détailleurs do bols on général, sur notre ns-
sortiment de

Bois ae Sciage,
Bois de Charpente,

Po cte., ete., ete.
qui est des mieux choisi, et dos prix quil ont été
oxtr. memout réduits

F. BENARD
HHNOIT BASTIEN,
CC VILLENEUVR

an—2 Moutréal, 10 Mars

 
La POUDRE DE LUGO aujourd'hui connuo sous le nom de QUINQUINA dont

les propriétés fébrifuges furent découvortes parles missionnairesJésuites du Pérou,
possède des vertus ot qualités f’econnué par plusieurs des principaux médecins de la

BENARD, BASTIEN & CE:

 

-* 43 =:
: "A .

270, Rue Notre-Dame, Montreal
20 Juillet1976. i” pe na , an—60: =" >

"A A Loa TT

k ! ,

: ' I

, ‘à

Sous le pontificat de Urbain VII, lo cardinal do Lugo importa à Romo cotte
poudre merveillouso qui dunnn des résultats plus consolnnts.—Dopuis sa découverte
ot ses houreux résultats, cet article est en vogue dans tous les pays du monde.

Lo R. P. Annot (Français) qui fut confesseur de Louis À
années, ébtint In guérison de ce monarque.
France ot ramenn à la santé plusiours personnes nttointes ces fièvres ot autres mala-
dies, D’autres pères de In Compagnie de Jésus l’introduisiront en Chino où il guérit
l'empereur Kang Hi, ce qui contribun à assuvor aux missionnaires Jésuites In protec-

XIV, pondant plusiours
Aussitôt ollo fut répandue par toute la’

uelques lignes, prouves de tant de guérisons et d'approbation, )

Vin de Quinine de Campbell.
En faisant usage de ce # TONIQUECORDIAL" los personnes malades ou mal-

houreuses, deviennent, (comme il I'est prouvé chaque jour,) forte en bonne santé et

Pour une pinstre on peut so procurer une bouteille dc @@ morveilloux remade
Medical Hall, où cuez les principaux Phar-

vilieade InPuissanco, TOFuissance.

an—2k

‘Conditions d’Admission ‘
A -

L'Institut National des Beaux-Arts,*
Science, Arts et Metiers
, et Industrie,

75, RugiStJacques:
SXTHRAITS DES REGLEMIINTS,

Pour tre alniis aux cours de l'Institut Natio-
nal des Beaux-Arts, ete., soit lo soir, soit le Jour,
font aspirant est tenu de se faire présenter au
Principal de l'établissement parses prionts, où,
à défaut, purun proteateurs où bien do Jdrone
tor un écrit signê pus eux, (à moins quo le sujet
ne soft lo propre diese; ur do ses aftiires), cons-
tutant son desler do 8 uvroe sdricusemont los étu-
des par lexquellex i! jolt prsser, ot do wo confore
mor au réglement disciplinaire de Institut; «sor.
I no sorundmis d'élôve au-lossous de 15 ans.an

Qu'autant que coux-cl lolhdront dun vrai talent
rtarel pour les branches qu'Hynurontd cultiver +
lasxitticité aux cours el lis docilité aux ordres qui-
lous seront(love | a

uant à l'aucioission an nombre oxcoptionn:
ot restrelnil d'élèves destinés à nalvre Tox cours. =
tout a fit [rnindo bonux-nrts tous losjours .…
dv ln semaine dopuls 8 houres a. mm. Jusqu’a 6: =
heures p tn, l’aspiraut, pour étre reçu, dovra :
préalablement faire ur exssalide quinzejoursaux
Glassos du sole ot wu grand cotirs deo l’aprôs-rmaidi -+
du snmedl, tes

A entrée an conre essai 1'00ve subica un pres...
mier examen à l* t do constator si ses nptitus
does sontsuflisantes m co pour tenter l'ossais
Les réceptions ont lion chaque Jour do 12 heu-
es nn, A houro pam., vt lesolrde 744 10 houres,

OHABERT,
Principal.
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ASSURANCES, ORNEMENTS D'ÉGLISES—LOTERTE, ETO. FERRONNERIES PUBLICATIONS.

 

  

COMPAGNIE D'ASSURANCE AGRICOLE D'OTTAWA
CAPITAL, 1,000,000

BUREAU PRINCIPAL... 0.0...OTTAWA

Président, L'Hon. JAMES SKEAD, | Scorétaire, JAMESBLAOKBURN,

 

 

 

850,000 ENARGENT COMPTANT sont déposées entre les muins du Gouverne-
ment pour lu protection des Portcurs de Polices d'Assurances.

 

DIRECTEURS A MONTREAL:
JOHN 8. HALL, Ecr. Maire, RiWSt, Pierre A. PROUDFOOT, M. D., Occuliste, &c
L'ECHEVIN NELSON, H. À. ‘NELSON & |'HÔN. P. MITCHELL

Fils. — = BEAUBIEN M. P.P.
J. ALD. OUIMET, M.P. "1 N°GAGNON/Champiain.

 

Cette Compagnie n'assure pas de “Risues Hie ue les Propriétés de la
I Fermeet"lesétap ? ? oC

}

ELLE ASSURE CONTRE LES PERTES - ou DOMMAGES CAUSES PAR LE FEU ET LA

FOUDRE.

Les Propriétés rurales, lés Résidences Privéèe/|les Eèlibes, les Couvents et le
Risques de semblable nature. ‘Aussileur contenu: =”

On ne donne pas d'assurance contre les Ris ues des_Manufactures ou Etablisse-
meonfs de Commerce, évitant ainsi les pertes pr uites par des incendies désastreux,
et auxquelles sont sujettes beaucoup de Compagnies.

Les Cultivateurs et autres possédant des maisons d'habitation privées trouveront
un grand avantage à s'assurer cette Compagnie,parce que ses taux et les conditions
de ses Polices sont bien plus libéraux que ceux Compagnies faisant des affaires
générales,

Le public assureur remarquera que notre DEPOT est faiten ARGENT COMP-
TANT,et non en Stock ou Débentures qui pourraient être d'une valeur douteuse.

Les taux de Primes et toutes informations requises seront données en s'adressant à

G. H. PATTERSON. Agent-General,

97, Rue 8. Jacques, Coin de la Place d’Armes.

Dr. M. F. E. VALOIS, Inspecteur,

15 Mai. an—44

COMPAGNIE D’ASSURANCE AGRICOLE
DU CANADA.

280, BUE ST. JACQUES, MONTREAL.

Capital, - - - - - $1,000,000.

Ells Assure les Fermes et les Residences Privees.
AVANTAGES OFFERTS:

La compagniocst limitée par sa Charte
et n’assure rien de plus hasardeux
lee1Residences et les Propriétés des Cu te

 

 

valeppale toutesHertes causées par lu
foudre, que l'incendie s’en suive ou non.

Île assure les bestiaux contre la inort
= 1a foudre, suit dans les bâtisses ou sur

dépendnaces de l’ussuré.
C'est uno institution purement cann-

dienne; ses affaires sont bornées à Ia
issance du Cnnadn, et celle est sous

l'administrution d’honimes qui depuis de
longues années re sont cousucTes cotte
brancheimportanto d’assuranto et con-
naissent parfaitement les besoins do la
clusso agricole.

OFFICIERS:

Wu. Axous, Président.
A. Drssanpins, 3M. P., Vice-Président.
Epwarn Gorr, Direc-Gérant ét Sec.
J. H. Sun, Inspecteur en-Chef.

 

 

Les personnes désirant s’'us-
surer à cette compughlo de-
vrontéviteravecso confier
leurs risques nux agontw des
compagnies rivales, qui préten-
dent quels‘ orpugnic qu’ils
représentent est ni mo que   

 

lanôtre. Nousavons entendu
dire quesouvent lo publicavait
616 victime de cotte marvuvre
déshonn to.

UEDU TE.
Sen
Si.

21 Juillet 1876.

raga
x;py]

;

fnsea

an--00

“COMPAGNIE PASIAN “AKTIONALE, ”
(INCORPORÉE PAR ACTE SPÉCIAL DUd'aobvERMEMENT.)

CAPITAL $2,000,000
AVEC POUVOIR D'AUGMENTER JUSQU'A$5,000,000.

—

ACTIONS: $100 CHAQUE.

 

 

a,
!

BUREAU PRINCIPAL, 186, Rue St. Jacques, MONTREAL,

 

 

Presinexr—ALEX. W. OGILVIE, Ecr., M.P.P.

ler Vico-PresiveNt—WILLIAM ANGUS, Ecr.

Isp Vice-Presipext—EDWARD H. GOFF, ‘Ecr. tn

Sucreraias—HENRY LEE, Eor. ; ’
Ixsecoréur-ex-Cuër-—CHS. D."HANSON, Ecr.

SoLLIoITEUR—T. C. HATTON, Evr.

 

vo oh

E . DIRECTEURS: 8
ALEX,OGILVIE, Ecr., M. P. P. THOMAS FOSTER,Ecr.,op,(Eckiovin.)
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J 7BANQUIERS :

BANQUE D'ECHANGE DU CANADA

PROSPECTUS.
nou: COMPAGNIE D’ASSURANOE NATIONALEde Montréal a 6t6 incorporée on vertu d'un
nenote pases à la dernière session du Parlomentde in Pulssance dans le but de s'occupor des affuires
amurance.
Les fondateurs pensent qu'il y a place pour de nouvelles compolos d'assurance canuiiennes

et que non soulement leur organisation fournirs de nouvelles fac{Hitôn, mais encore romplirs un
but patriotique en créant des Institutions [ucules, qui retiendron( dans le pays les capitaux af
néceusulress son développement.

squu'à présent presque toutes les affaires d'axnurnnee, au Canain,—volt contro lo fou, soit
eur|iev mont ô6 fuites pur des coin pugnies étrangèren. 1 ¥ u malntennnt assez de capital’dans
I 8, et les Canadiens comprennent d’une façon suffisante que lour orguell national et leurs
sominerclaux les porteafavoriser les cCompugnies canadiennes:
Le fonds capital do lu NATIONALEent de $23,000,001) (veo pouvoir de porter son stock Jan wait

us. ",) et les actions de $1)LE sont au nombre de 2,00. On demande 10 par con au
moment"de ln souscription, ce quil assurers $2)0,000 a In Commpl, sornmne blen suffisante pour
commoncer aQrosnont les affaires. Ie resto du capital Korn requis sues dumundedes Dirocteurs,
maisonquup qu'il no sera pus nécuasaire de faire do nouvel apppel,

Le valaitireont la Compagnie w'ent nasuré les #srvicos est un homme qui a acquis une
expérience sériouxe des affaires dans lex compagnies aimérioninesz,

On recueille maintenant des souscriptions dans touts l'étenduede la Puissance, ot ses fonda-
teurs doivent comimeucer bientôt les affaires.

Livres d'’Actions sont ou verts au Bureau du sounnlgné, No. 215, Rue NT. JACQUES, oa
pourra obtenir toutes les Inforrsnations nécessaire

EDWARD H. GOFF,

Administrateur pro-fem.

MANUFACTURE FRANCAISE

D'Ornements d’Eglises
220,Rue Notre-Dame, Mo ntreal.

COULAZOU&BEULLAC-
Dépôt de Statues et Vitreaux des Etablissements Artistiques de Bar-le-Duc (France),

approuvés par Notre Saint Père le PopePieIX, ref du §Mai 1864. ., ,
Aerer ot.

Tope ie, =

ATELIER LE °°"

Peinture et de Decoration Religieuse
DANS LES DEPENDANCES DE L'ÉTABLISSRMENT..

ir

 

a

Lyon, Paris, Wot:Bisel
Londres et Montréal. CS

——

Succursales
ar
1

-

Médailles d'or 1ère classe pour les broderies, bronzèset érravzatté die,aux.expo-
sitions de Murseilles, Montpellier et Nimes.

Pourles vitreaux et statues religieuses, grandes médailles d'excelleticeauxexpositions
universelles de Paris, Londres, Dublin et Sarragosse, médailles d'or

aux expositions des beaux arte Paris ot Bruxelles. -'

Grand prix d’honneur pourles vitreaux d'église, Rome:1870, lerprix pour la statuaire
religieuse Rome 1870.

i

Totten les demandes doiventire adressées a M. R. Baio, diritivr de laSuccursale.
de Montréal, 220, Rue Notre-Dame.

Montréal, 23 juin 1876.
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Cette Loterie, destinée à venir en aide à trois grandes œuvres catholiques: le
Carnal, le Collége Commercial des Fréres des Ecoles Chrétiennes et l'Eglisede l’Im-
mnculéeConception, est hautement approuvée par Sa Grandeur Mgr. I'Evéque de

ontréa|
Elle est sous le patronage de l'Hon. Jugé Coursol, Président du Comité du Sacré-

Cœur, des TIonorables J. A. Chapleau et Gédéon Ouimet, de L. A. Jetté, M. P. R.
A) R. Ilubert, Protonotaire, C. A. Leblanc, Bhérif, E. H. Trudel, M: D., M. P. Ryan,
O. J. Devlin, Alfred Larocque,sr. , C. Rodier, Pierre l’Espérance ot de Michol Stowart,
Ecrs., et sous lu surveillance desmembres de trois comités.

VALEUR DELA LOTERIE,-

1 | Bourse en or do…………. vencevsesenssense

 

   

  

. cereenenssennnee..$10,000.00 $10,000.00
1 do do .liiieeenienniennnne assvcseccee vrccuvee voousss 2,000.00 2000.00

doF dor L……ucccueeuvse shcrossrrescsasencra see se dheueStancannen 1,000.00 1,000.00
1 do "do cencecreer, 600.00 500.00
5| do d0 .........seeusuve sssasassssssu0e sossesses 100.00 500.00
5 doi. i varrercncscn cas sesasa 0000 50.00- 250.00
25 dot do L...coccosossecsvonsecceus 10.00 250.00
500 lots à bâtir valour moyenno. sooneseussescensdadieuse 500.00 250,000.00
50 chnsubles, de toutes les couleurs, plusiours en drap d'or. 24.00 1,200.0020 ciboires, do cevssssrenscsssssesnnns 20.00 400:00
42 calices, do do - 1800 756.00
8 encensoirs do do ‘6.00 - 48.00
12 ostensoirs, , do do 32.00, - 432.00
12 pnires de burettes do do 6.00: * T2.00
12 garnitures, d'autel da do 30.00 360.00
200 ‘objets : ’ do do . 3.00 870.00

1000 do _ |; ‘do do F300 17. 2,000.00'
2000 do i ido do 1.0 {112,000.00
1'bénitior do do “4:00 “4,00

| Total.. aundenrhssaceausen nee inee ; | $272,782.00|
“ro

Toutes les plus sages précautionsorontpwprises pour que cette loterie s’offectue
avec la plus stricte honnêteté, le comité de Direction est compogé:d'un Prêtre, du, Vis
sitour Provincial des frères des Ecoles Chréfionnes et-de plusieurs citoyens d'une
loyauté parfaite Qui président à toutes les affaires de 1a Loterie et le Directour-Gérant
a'fourni un cautionnement considérable.

Le public sera tenu au courant de la marche de cette
voie des journaux.

Le jour ot le lieu du tirage seront annoncés dansle mois de Janvier prochain.
Les billots sont en vente nu bureau du Directeur-Gérant.
Le onzième billet est donnéà celui qui oh achète ou en veud dix.

, ‘Tout billet qui ne porte pas los signatures de F. X. Lanthier;Ecr., Président,du
Comité de Direction ; Benjamin Clément, Ecr., Secrétaire-Trésorier dubureau de Di-
réction et de F. X. Cochue, Ecr., Directeur-Gérant ainsi que le cachet de la Loterie
du Sacré-Cœur est une contrefaçon et les porteurs des billets contréfaité seront séva:'
rement punis.

immense entreprise,par la

Prix du Billet:….….….….ueeioreuQLe
cui Toute communication parla malledevra'être adressée franc deportauDirecteur-

ran i na
FX COCUE,

0, 356€rue‘Nôtre-Dame, Montréal.
28 Juin 1876. - dno—53
 =>

Eu

;EUX:RENTIERS"!

avionpersonne respectable,
|ayäàt;un pêtit capital à offrir et

 

i A VENDRE3.

|\MPRIMEURSstEURSotRELEURS
pont.lèqirel'oh’ lui donnerait des]. MAGNIFIQUE
sûfetés,trouverait,dans une bèlle;*‘MACHINE A COUPER LE PAPIER

caïiipigne, |à vivre confortäble-|; :. s(Admain)1
mentàlafortune du:pot.

S'adresser à ce bureau:

AVENDRE

CE BUREAU:
BLANCS de LICENSES

POUR

LA CAMPAGNE

5 * Deh‘eélèbre Manufacture de Hoo.

Cette Machine, ‘quim coûtée 880.00, est
en parfait ordre, et n'ègt vendus que pour
faire placeà une machine marchant àln
vapeur. :

+2@F-On peut a! voi fonctionnerà ce
cures, ol elle esten vente.

En Venteàce Bureau:

MAN DEMENT

Blancs do’License pour Auberge MGR.IGNACEBOURGET,

   : . bl de 10re A fire conservé
Blancs de Licence pour Epicer aPTos fam)ioscatiroligues doce disetser

GrandeLoterieau Saéré-Cœur;

 

MAGASIN CANADIEN

FERRONNERIES

B. BELIVEAU

FERRONNERIES

FERBLANTERIES
A l'enseigne de l’Egoulne ot du

193 et 195 Rue St. Paul
MONTREAL i
 

M. H. B. tient toujours un assortimerit complet
D'HUILE,

TEREBENTINE,
PEINTURES,

MASTIC,
VERNIS,

VITRES,
ETC. ETC.

AUSSI

Poeles de toutes sortes
TELS QUE

POELES DOUBLES, a bols, 4 un ou doux

fourneaux,

POELES DE CUISINE, à charbon e

à bois.
 

' 11 pourra toujours disposer de tous les po’les
dontlelos noms sulvent etl Joulssun àJustes titres,
delaaplus grandererepommée, tan 8 ‘le rap.
port de la commodité, que sousceluidel’élégan-
ce el de l’économie.
LE MORNING OF GLORY, avec une ‘amélio-

l’un dernier,

. L'ORIENTAL, do

| Lo PROTECTORGLOBE STOVE

Le MAMMOTH HEATHER,

Le PRINCE ROYAL, sans aucun

doute le mollleur posle à Charbon de Culsine
qui soit sur le marché,

Le NEW ERA, Polle à Olmrbon à bon
marché,

L'EXCELSIOR,
! Le PRINCE OF WALES, Polo

double, et un assortiment considérable dé Poêles
de Cuisine et de Po -les sourds, spécialement
ndaptés aux besoins de co marché,

 

Le Dôpartementdo la Fabrique des articles
sera l'objet d’uno attention s e et dura à sa
disposition les meilleurs ouvriers. Los.nrticles
de commorce mison vente duns son magusin
seron

DE LA MEILLEURE QUALITÉ,
d’une grande variété et présenteront les patrons

} les plus nouveaux
Los ordres pour toitures ou pour réparations

‘| des toltssoront promptement exécutés. à des
PrIX EXTREMEMENT MODERES

Les ordres pourrontêtre envoyés à son maga.
sin,

No. 193 ET 195 RUE ST. PAU:
MONTRÉAL

Ô, ler Novembre, 1878. an—ler

 

POELES !
FERRONNERIES!!

FERBLANTERIES!!!
CORNICHES ET

ORNEMENTS DE RIDEAUx

L.J A. SURVEYER:
MARCHANDDE

FERe
ET FABRICANT DE

FERBLANTERIES
EN GROS ET EN DETAIL

No 254 RUE CRAIG
ENBEIGNE DU CADENAS D'OR.

MONTREAL.

M. L.J. A. SURVEYER ale plaisir d'annon-
cex à #es pratiques et au public et gGnéral qu’il
tlendra toujours, comme par ie pussé, le moll-
leur assort ment de PoëlesdeàQuisine et de, HL
sage, au nombre trouve mellleur

7 e pre CU

 

 
 

Po:led Charbon d

AMERICAN BASE BURNER
Manufucturé par Turnbull &Cle.

: C’estle plus parfait que l'an connaulngd,
M. L. J. A. 8. nitiro aussi l'attention sur un

grand assortiment de

. CORNIOHES ET.
D'ORNEMENTS DE urgaUx.

Dont les patrons défient toute compétition.
 

Son dé,
rien à d
lon ot les matériaux do ln melllouro qualité.

wrtement de Ia Ferblantorie qe lals e

 

On trouvera toujours chez lui losmetileur-an-
sortiment de

POELES, )
FERRONNERIES,

FERBLANTERIES,
COUTELLERIES,

COUCHETTES EN FER,

1 Coa E tc. elo. +.
Rendez viniteà ste olesela. rs

L. J. A. SURVEYER,

~

VI |

ration définitivesur coux qui ont été vendus '

"|-Coticetion complète de là Comédie Infar-

‘ “La Télogruphie finorgo. poegesscens vue ;

sirer, Sos ouvriers sont des plus habl- |.

Cl i 99
“LeFranc-Parleur

ForA BLISSEMENT

D'INPRINERIE ET. DE PUBLICATIONS

Tugoroalques,PuiLOsOPHIQUES,

ETO., ETO.
;

—

~
-

[
.

… Tuux d'abonnement au'journal ;

Canada $3.00 par annéé

(PayableHhvaneo)

Etats-Unis (en or" 83:50

(Payable d'avance)

ve “ <

«3 tf

3 centins.‘| Par numéro, ee.

L'abonnoment sara de six mols ou d'un an.

L'Editiôn parait lo MARDIot le VENDREDI;

Los frais do poste que les abonnés ont à payer
: |à lours burenux de postes respectifssont de cinq

contins par trols mols en Ounuin,ct aux Etats-;

Unis cos frais de postes sont payublo d'avance,

 

1 . 1

, Purif des annonces :  ; |:

._ Pour-une annonce ondimiire de Nnlssanco, de
Mariage ou de Iéeds, 50 centjns; gratispour nos;
abonnés ; pourva que dans les deux cui olle ne"
contlenne pas plus de 16 mbts. - Informations
avis, ete. publiés dans le corps du Journal prem
In matière -cournnte, 2 centins par mot ‘pour
chaque Insertion : m” me prix pour les négrolo-
#les. Et pour toute annonce concernant le com-
merck,8 conting Ia ligne pour In premidia insor-
tion, ef 2 centins lu ligne pour chaque 1rsortion
subséquente,

 

Les'anonnces doivent être’envoydes:avant le
Lundi ot lo Jeudi soir, :
Toute annonce onvoyéo sans montionnor le

nombre d'lusertions voulu, serapublléejusqu’à
uvis contraire.
Uno remilso liLérulo cst.nccordéo pour des ane.

nonces à long terme.
I ne sera tenu aucun compte des cécrits ane

nymes, :
Les manuscrits non Insérés sont détiuits.

 

BUREAU DU “ FRANC-PARLEOR*”

2, Rue St. Gabriel, Montréal,
 

On exécuteàco bureaa los Impressions de tous
Lok sortes on‘Français eton Augluls, telsque

PLACARDS

A UN PRIX EXTRENEMENT REDUIT:
Les Lettres Funéraires regoivent toute’ né-

i
€plus basprix.

Ta “+ A

PUBLICATIONS :

Toute Pérsonne qui nimeralt à 50, procurer les -

ce bureau les publications sulvautos :

ni à

nale (on cInq livraisons,56 chaque)... $250 -

| Dinloguesur une Question Immportante....

“Premier Fnsclculedes Pièces Justificatives
de ln Comédio Infernnle, (mémoire de

J. B. Charles Bédard, prétro)......osier

| Second Fusalénlo’do InComédie Infernalé,
: | (némoiro do-Mgr.‘J. N. “Phovanehor,

: Ev.do Jullopolls)....……….escccres

Troisième Fnscicule de In ComédieInfere.
j nale, (métmoirode Mossire J: Marcbux) ;

FIORETTI VESCOVILI, extrait dos Man-.
demonts, Lettres Pastorales, olo., de - -

Mgr. de’ Montréal (vendu au profit doln

construction de Ia Cathdédrmlo do 'Mont-
réal) . rrorce vesess esse tes sncc000 0

Itsponnos aauàPremier Factim deNEM

sité-Envaigsbf: METRE
Réponses au Second Factum do PUnivors., CL

Les Quistro:Lotires. Cerviversennos enesbonenas
Uho Caiversation (santsiiitoauxQuaire

, Lettres). sercor0nsontt0cc0eu0 ‘*

LoGrand-Vicaire Raymond ol10 Liboralis.
me-Catholiqueseee veeerenes

Ilyadu Libéralisme ex Canada. avc.

Quélquen Considérations sur les Roponson

de quolques ThéologlensdeQuébec aux
questions proposées.par Mgr. do Mont-

rônl ot Mgr. du Rimouski,ele., oto...

Vie do Mre J. R. l’uré, nrehléprètre, curé de”,

la parolsso do St. Jacque le mujbur. ois

“os

. Apnnion Religleusas et Historlqués:u a

parolssedo SL'Inçques le majour.......

Index Annlytique desDécisions Jludicinires

! rupporlgos do 1801 81571, ote., broché. 8.00
. roll6.... 4.00

Modérantisme ou de la Fausso Modé-
FAtION..:2850000000 sevocvssse st éc00be

Le Rôv. P, Jucquo# Marquoits!&: JT, notes.’

 

| 44, COTE ST. LAMBERT,

MONTREAL ©+ vo
 

les plus sincères à ceux quiont bien voulu Jus-

qu’à cojour lui offrir'lour patronage.
11 annonce avec plnisirA ses amin ot au publie

que ses opérations lui ont permis d'augmonter
et de varier l’assortimentde ses büouxotdo ses
plerres précieuncn,
Bes dinmants sont de la plusbelle eau et lo fini

artistique avec lequel ils sont enchannés, témol- |.
une hautement de non habilèté etde cello de sos

ouvriers, Toutes les vurlôtés dos plorron‘pré-
clouxes en usage pour les baguen, sont dans scs

vitrinos 0Q les connalsseurs auront l'avantage

de faire leur choix.
M. Boaudry se charge commepar,le pasié do

In confection de toute espècede bijoux.et il en

fournit lon matériaux et la main-d'œuvre à don
prix défiant toute compétition.

‘Au nombre de sos apécialités, M. Henuiry en-
treprond la réparation dos ornements d'Egllue,

‘et il invite tout particulièrement les membres
du clorgé decotte Province &, venir visiterson
établissethent,
Réparations faites aux montres den membres

du clorgé à 35 pouroentimellleurmarché qu'ail- lourn.

Toutartiole sortantUedotatelier ebt'firanti!

M. Narciase Beaudry offre ses remerciements

f

Le Contra Poison éhaquo. Hvraison si. 10.05
a.

- Le Chintquyd'autrefois. s+soovsneus000s “ols

L'Abb6 Bnx'ot hon Houfflours..….…....... 016

Lo Carmol...….…....….….…..0000Geororsescoonsonpes. 010

The Carmiclite, par le R. I’, Murphy....... 0,10

(Frais de poste non comprit)

 

“REMARQUES sai

Tes corrospondnnta sont priés de n’écriro que
‘pour apprendre au public des choses intéressan=
ton ot utiles, Dans aucun ons bis no sont dispon-

' Re or

rédactours.

Lens manusorita déposés nosont pointrendus,

Lesjokironokgi soront, Gohauÿos, ainsi que
toutes communiontionsserapportant&la rédac
tion ot à l'administration cu Journal, ‘devront
être ndrossûn, franc do port, à M, ADOLPHB

QUIMET, bureau du * runeParlour, No 33,
Rue BL. Qubriot, Montréal. te at

Toute porsonne qui nous tourne cinq atidn
nemonts, durs droit à hi récoption gratisdu
Frune-t'arlcar, pondunt wiv ani” "

LE .FERANC-PARLEUR
8, Rud lit. Gbriol; Montréal. 

4

"A

, ort,

CL

* FAOTUMS,
cr. LIVRES; i | : 4

* ‘ OincüLaines, |
CARTESDE VISITES, |

&o., &a) i

4

tre attentionet laplusgrandeponctiialits,au'

pumphlets traitant les questions théologiques: .
et universitaires à l'ordre du Jour, trouvetont'avo

a
[3

'2 de voyage à ladécouvarte du Minsissipl, 25,

No. 254 RueCraig.AL. Lettres d'uve PapiHe..….…..….….….....0w...... 10
i ’ 1 Lb Don Quichotte mntréniais sur an Ros-

o for Novembre, 167. — * ’Kinante ou M. Dessaullos ot La Grande
NARCISSE BEAUDRY Guorro Ecclésinstique... .……- sesspsgess, 40

: HORLOGER - + Lettres à un Député..royei 1267:

Li Réformo Chrétienne es études classi-
\ORFEVRE ET BIJOUTIER 1 QUOMeleAEdei, 80

nén do'fatto'connaitre lour nom, nu ‘molns’dux


